
TEMPÉRATURE
Vents modérés du sud-est et du sud, la 

plupart du temps beau et plus chaud. Jeudi, 
vents du sud; partiellement nuageux et mo­
dérément chaud; orages électriques probables 
en certains endroits. laTribune G RAIDI DE SAGESSE

Qnf promet trop tnepir» de le méfUuce.
HORACE.
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SEUL LE PARTI LIBÉRAL MÉRITE LA CONFIANCE DU PEUPLE
La politique de MM. 
Bennett et Stevens ne 
lie pas leurs partis

“Quand le temps viendra de confier à un autre le 
flambeau, j'aurai la satisfaction de savoir que la 

politique du parti libéral ne tient pas à des 
choses éphémères et sans signification, 

préconisées simplement pour des fins 
électorales”, déclare Thon. M. King.

LA FAILLITE DU REGIME BENNETT
Pressentant sa défaite et poussé au désespoir, le pre 

mier ministre, au lieu de faire des plans pour l’a­
bondance, n’entrevoit que la disette; au lieu de 

viser à l’expansion du commerce, il ne songe 
qu’à l’étouffer et, au lieu de mettre fin au 

chômage, il parle de mettre fin au tra 
vail en empêchant tout homme de 

60 ans de gagner sa vie.

LE PEUPLE A BESOIN DE LIBERTE
Mac-
après

(Presse Canadienne)
OTTAWA, 18. — Le chef du parti libéra!, le T. H. W.-L 

kenrie King, est maintenant en route vers l’ouest canadien, 
avoir lancé hier soir à la radio un appel à tous les Canadiens, où 
11 leur a demandé d’accorder leur oonfianoe au parti libéral, un 
parti qui est uni et dont le programme est l’oeuvre de tout le 
parti lui-même, programme qui a reçu l’approbation de tous les 
députée libéraux du dernier Parlement, aussi bien que de la Fédé­
ration libérale nationale et de toutes les organisations qui lui sont 
affiliées au Canada. Il a fait remarquer que la politique approu­
vée unanimement par le parti libéral mérite infiniment plus la 
confiance de l’électorat qu'un programme basé sur la personnalité 
et les promesses d’un seul homme.

M. BENNETT
a

AUX TARIFS”
Parlant devant les libre-échan- 

gistes de l'ouest, le premier 
ministre tente d’excuser sa 
politique protectionniste.

LE MAJOR POWER A LONDON
“Vous avez à choisir entre 

King ou le chaos”, déclare 
l'ex-député de Québec-Sud 
en Ontario.

WEIR REPOND A STEVENS

Le programme d'un seul 
homme

Adressant la parole à un réseau 
: national de postes de radio, M.

King a déclaré ouvertement que 
i le programme du premier minis­
tre, le T. H. R.-B. Bennet, de 

! même que le programme du parti 
de la restauration de Thon. H. -H. 
Stevens n’étaient que les créatioif! 
d’un seul homme. Si l’un ou l’au­
tre de ces deux partis remportait 
l’élection et si son chef se voyait 

j dans l’incapacité de diriger le gou­
vernement, son programme tombe­
rait en ruines, dit-il.

Le libéralisme, au contraire, pré­
conise un programme appuyé par 
le parti libéral tout entier, et qui 
ne compte pas sur un seul hom­
me pour être mis à exécution. “Si 
pour une raison quelconque, j’é­
tais défaàt fins mon comté de 
Prince Albert qui m’a honoré de 
sa confiance, depuis 10 ans”, dit 
M. King, “et si j’étais empêché 
par la suite d entrer au Parlement 
je pourrais transmettre à un au­
tre la direction du parti avec lu 

; certitude que je lui transmettrais 
beaucoup plus que la direction d’un 
parti politique. Je lui transfére­
rais une grande marque de con­
fiance qui m a été donnée par les 
libéraux. Et si le parti libéral re-

ce

Engagements de M. King
Voici certains de* engagement* que le chef libéral, le T H 

W -L Mackenzie King; a pris hier soir à la radio, au nom 
de son parti :

Réduction substantielle et générale dans le taux de* droits 
de douane, réduction rendue nécessaire dans l'intérêt même du
Canada

Réduction Immédiate des droits sur certains articles qui 
augmentent le coût de la production de nos industries de base, 
particulièrement le* droits sur les Instruments et les machines 
servant à la production

Réd ictions substantielle» des droits sur le* nécessités de la 
vie, afin de procurer une amélioration directe au sort de 
chaque foyer et de chaque individu

Abolition de tous les droits additionnels qui ne s’excusent 
pas sur les importations

Reconquérir le marché japonais qui semble perdu pour le 
Canada par suite de la politique de M Bennett et de la fa­
çon dont U traita l’affaire •

Négocier des traités de réciprocité commerciale, dans le but 
d’obtenir de plus vastes marchés pour notre surplus exportable, 
et d’augmenter le commerce mutuel sur une base Juste et 
amicale.

Le parti libérai s’engage à considérer le chômage comme le 
problème le plus urgent, comme un problème d’importance na­
tionale pouvant être résolu par une commission nationale re­
présentative pour coopérer avec les provinces et municipalités; 
à instituer un système valide, au point de vue constitutionnel 
d’assurance-chômage, qui pourra s’étendre dans la suite aux 
assurances sociale»

Libérer le commerce domestique en mettant fin au contrôle 
arbitraire de» prix et en assurant l’assistance de l’état dans l’é­
coulement des produits naturels

Rétablir le contrôle de l’état sur le crédit et la monnaie, 
par la réorganisation de la Banque du Canada

Instituer un bureau de contrôle des placements, et main­
tenir l’intégrité des chemins de fer nationaux.

Mussolini impose de 
taxes pour faire la

lourdes
guerre

ALOISI EST RAPPELÉ 
DE GENÈVE À ROME

L’Italie rejettera carrément les propositions de paix du comi­
té des cinq puissances. — Mesures radicales “pour la dé­

fense des colonies italiennes de l’Afrique Orientale.”

MOBILISATION SOUS BALBO
(Presse Associée)

LONDRES. 18. — I* correspondant de Genève à l’agence de 
l’Exchange Telegraph mande aujourd’hui que le premier ministre 
Mussolini a rappelé à Rome le baron Pompeo Aloisi, le chef de la 
délégation italienne auprès de la Société des Nations.

Le correspondant dit que le délégué Italien s’en retourne à 
Rome avec un rapport complet sur la situation présente de la 
Société des Nations qu’il soumettra au duce.

(On a déclaré à Rome que le cabinet italien se réunirait samedi 
pour examiner un rapport sur la situation du moment, à Genève).

150 NAVIRES DE 
GUEBBE ANGLAIS 
EN MÉDITERRANÉE

L’Amirauté tente d’apaiser l’émoi causé par cette concentra­
tion extraordinaire en déclarant que ce ne sont là 

que “des mesures de précautions”.

La voix des chefs des partis po­
litiques et de leurs candidats se
fait maintenant dans tout le pays, : vient au pouvoir le 1er octbbre, 
à présent que la campagne électo- serait encore plus que cela; ce 
raîe bat son plein et qu’il reste aérait une marque de oonfianoe 
moins d’un mois d’ici l’élection gé- j accordée par le peuple canadien 
nérmle. Ce concert prend plus au parti libéral ”. 
d ampleur de jour en jour. , _ ’ “Quand le temps viendra de con-
oTwdi8 l hi nrinflT; ^er à un autre le flambeau, j’aurai
H. W. L. Mackenzie Kmg, prenait j la rQH.,
l’engagement, hier soir, dans son
discours à la radio où il s’adressait 
à tout le Canada, de réduire les 
tarifs, si le parti libéral revenait 
au pouvoir, le premier ministre, 
le T. H. R. B. Bennett, dans un dis­
cours prononcé à Lethbridge Alber 
ta prétendait que ces mêmes ta­
rifs avaient sauvé le Canada de la 
banqueroute, au cours des quelques 
dernières années qu’ils furent en 
vigeur.

Foi mitigée
"Je ne crois pas aux tarifs’, dit 

le premier ministre à son auditoi­
re de l’ouest, "sauf comme un ins­
trument du gouvernement, et ce 
fut comme un instrument que nous 
nous en sommes servis pour sau­
ver ce pays de la banqueroute.”

Dans l’intervalle. Thon. H. H. 
Stevens, le chef du parti de la res­

la satisfaction de savoir que la poli­
tique du parti libéral ne tient pas à 
des choses éphémères et sans signi­
fication, préconisées simplement 
pour des fins électorales ”, dit M. 
King.

Politique absurde
Pressentant sa défaite, et poussé 

au désespoir, M. Bennett prétend 
maintenant que le chômage et la 

j dépression vont continuer indéfini­
ment. Il forme des projets en vue 
de la disette plutôt qu’en vue de 

1 l’abondance. H vise à étouffer da­
vantage le commerce plutôt qu’à le 
développer. Au lieu de mettre fin 
au chômage, il se propose de met­
tre fin au travail en stipulant qu’un 
homme devra cesser de gagner sa 

! vie à 60 ans. Tout cela n’est que 
l'aboutissement naturel de la poli­
tique de nationalisme économique 
que M. Bennett préconisera encore

tauration, a voyagé à loisir hier malgré cina années de faillite, 
du Nouveau-Brunswick & 1, TiUe de : Quan,, à M stevens, U nie »on

allégeance avec le parti conserva­
teur, mais tout Indique de plus en

Québec où il doit parler ce soir.
Dans le nord-ouest. M. J. S. 

Woodsworth; le chef de la C. C. F. 
a déclaré à un auditoire de Cran­
berry Portage, Manitoba, que le 
Canada possède suffisamment de 
richesses naturelles pour assurer à 
chaque citoyen une véritable chan­
ce de gagner sa vie. si ces riches­
ses étaient organisées et exploitées 
de la bonne manière.
'King ou le chaos”

“Choisissez entre King et le 
chaos’, s déclaré le major C. G. 
Power, le représentant libéral de 
Quéhec-Sud aux Communes depuis 
1917, h un auditoire de London, 
Ont.

A Ottawa, le ministre de l’agri­
culture. l’ron. M. Weir, a répondu 
aux accusations portées contre lui, 
lundi, par M. Stevens. Ce dernier 
avait déclaré que M. Weir rt’avait 
jamais rédigé un règlement ni fait 
voter une loi relative à l'industrie 
du bétail sur pied “sans l’avoir 
tout d’abord soumis à Stanley Mc­
Lean. le président de la Canada 
Packers, Limited, où à Charlie 
Todd”.

Le rr.ir.ihtrr de î’agric: ire
qualifié cette declaration d*“as‘*cr* 
tien fantastique” et. il a ajoute

A suivre en page 7*

plus que Ie« partisans de M Bennett 
et ceux de M. Stevens ne sont divi­
sés que temperairement, et se ré­
uniront après l’élection. Vu qu’au­
cun conservateur ne fait de l’oppo­
sition à M Stevens dans Kootenay- 
Est et qu'aucun candidat du parti 
de la restauration ne fait de l'op­
position à M. Bennett dans Calgary- 
Ouest”, cela «et loin de ressembler 
à une lutte à mort”, dit M. King

Traités de réciprocité
Le chef libéral s'est déclaré con­

vaincu que beaucoup de nations 
sont dégoûtées du nationalisme éco­
nomique et seraient prêtes à négo­
cier des traités de réciprocité com­
merciale avec le Canada, si le Ca­
nada adoptait une excellente politi­
que à cet égard Mais, l’attitude 
conservatrice est néfaste: elle para­
lyse le commerce, elle place les In­
térêt matériels présents avant tout 
le reste.

“Ls liberté civile, la liberté finan­
cière. la liberté personnelle, la li­
berté sociale, la liberté domestique, 
la liberté locale, ethnique, et “cha­
cune de ces libertés et toutes ces li­
bertés font partie du libéralisme

“Chacune marque un stage flans
lA suivre - 7*

LONDRES, 18. — Bien que des 
personnages officiels déplorent la 
sensation causée à l’étranger par 
les mouvements de la flotte an­
glaise dans la* Méditerranée, en fai­
sant remarquer que toutes ces me­
sures sont “simplement des mesures 
de précautions", on a révélé au­
jourd’hui qu’il y a actuellement 
dans la Méditerranée 125 à 150 uni­
tés de la flotte anglaise.

Deux gros cuirassés, trois croi­
seurs et cinq destroyers de la flotte 
territoriale sont arrivés à Gibraltar 
pour renforcer la flotte méditerra­
néenne. Il existe une certaine In­
certitude sur la déposition du res­
te de îa flotte territoriale, cepen­
dant. Il est rumeur que 60 autres 
unités sont en route pour exécuter 
des manoeuvres au large de la côte 
portugaise, plutôt que dans les 
eaux de l’Ecosse. Il ne reste qu’une 
très petite partie de la flotte terri­
toriale à Portland.

L’Amirauté a annoncé, toutefois, 
que les manoeuvres dans le nord 
ont été retardées indéfiniment. Un 
porte-parole de l’Amirauté dit 
qu’aucune date n’a été fixée pour 
les manoeuvres au large de l’E­
cosse et qu’il est douteux qu’elles y 
aient lieu “vu les circonstances.**

Les cuirassés “Nelson” et “Royal 
Sovereign” sont sortis de Portland 
aujourd’hui avec une flottille de 
destroyers pour exécuter, dit-on, 
des manoeuvres locales d’une jour­
née.

A Gibraltar. sont concentrés 
maintenant 70 navires de la flotte 
anglaise, y compris, naturellement, 
beaucoup de petits navires auxili­
aires qui ne sont pas de la catégo­
rie des navires de combat. A A- 
lexandrie. près de l’entrée du ca­
nal de Suez, on compte 25 unités 
anglaises. 6 à Suez »u fond du ca­
nal. 25 à Haifa et 20 k Aden.

Les autorités anglaises répètent 
que les- manoeuvres de la flotte an­
glaise ne doivent pas être considé­
rées comme une menace à l’Italie 
qui d’ailleurs n’a fait aucune re­
présentation ni fait entendre de 
protestations.
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Mesures radicales
(Par A. E. Stuntz, de la P. A.)
ROME, 18. — Le cabinet italien, 

présidé par Mussolini, a adopté au­
jourd’hui un certain nombre de 
mesures radicales “destinées par­
tiellement à fournir les moyens de 
défrayer les dépenses nécessaires 
pour la défense des colonies de l’A- 
irique orientale.”
ï Le cabinet a approuvé une taxe 
èpériale sur le chiffre d’affaires, et 
gne autre taxe sur les camions-au­
tomobiles servant au transport des 
marchandises. U a ordonné une 
hausse du tarif ferroviaire. afin 
que durant l’année financière 1936- 
37 ;es chemins de fer nationaux 
n’accusent plus de déficits.

Le cabinet a modifié les paie­
ments d* pensions de guerre afin 
d’en rendre le fardeau moins lourd. 
Le cabinet a déclaré: “Ce groupe 
de mesures permettra au gouverne-

cessaire serait placé sous ses ordres. 
De plus, des troupes, des avions et 
d’autre matériel de guerre sont en­
voyés en Lybie. Des autorités di­
sent aussi que les forces navales 
ont été renforcées dans les eaux de j 
la Lybie, à la suite de la rumeur j 
d’une concentration des guerriers 
de la tribu des Sénussites sur la 
frontière égypto-lybienne.
Gros emprunt

Le cabinet a approuvé le lance­
ment d’un emprunt national qui se­
rait inscrit “au grand livre de la 
dette publique”. Ces obligations a 
5 pour cent d’intérêt seront offerte 
à 95 lires pour chaque 100 lires de 
capital nominal. Ce serait un em­
prunt de plusieurs milliards de lires 
au dire des cercles financiers, (La 
lire vaut aujourd’hui environ 80 
cents).

Le cabinet a aussi autorisé la dé-

La situation s’assombrit
Se basant inr des sommaire» du rapport, communiqués offlcieo- 

»ement d avance, les porte-parole italiens de Genève et de Rome 
ont déclaré aujourd’hui que l’Italie rejettera carrément les propo­
sitions de paix rédigées par le comité de* cinq puissances de 1s 
S. D. N. pour la solution du différend italo-éthiopien. Le rapport 
officiel sera formellement soumis aux contestants su cours de la 
journée.

Voici les autres développements de la situation:
ROME. — Le cabinet a adopté des mesures radicales pour pré­

lever des fonds “pour la défense des colonies italiennes de l’Afrique 
orientale . Plusieurs milliers de soldats ont reçu Tordre de renfor­
cer les garnisons de la Lybie, Afrique-Nord.

LONDRES.—L’amirauté a ajourné indéfiniment les manoeuvres 
de sa flotte territoriale dans la mer du Nord. Au moins 10 unités, y 
compris deux cuirassés, ont été transférés à la Méditerranée, et les 
rumeurs persistantes, non confirmées, prétendent que d’autres unités 
sont en route.

ADDIS ABEBA. — Le gouverneur de la province de Harrar a 
appelé tous les hommes disponibles sous les armes et annoncé la 
peine de mort contre les lâches.

PARIS. — Le cabinet se réunira samedi et il recevra probable­
ment alors le rapport du premier ministre Laval, actuellement à
Genève.

ment d’équilibrer son budget pour i Pense de 337,000,000 de lires par la
l’année financière 1936-37.”

Un perte-parole du gouvernement 
^ a prédit que l’Italie rejettera le 
efcmpromi.s que le comité des cinq 
puissances de la S.D N. offrira pour 
la solution du différend italo-éthi­
opien. U se base sur les grands 
points du compromis tel ’annon­
cés non-officiellement à Genève.

marine pour la construction et le 
remplissage de réservoirs de pétro­
le pour la marine. C’est un autre 
effort pour que l’Italie puisse suf­
fire à ses propres besoins.

L’Italie rejette le 
compromis et menace 

de quitter Genève
Le baron Aloisi avertit la Société des Nations que son paya 

rompra avec elle si le comité des cinq puissances sou­
met comme finale sa recommandation pour résou­

dre le différend abyssin. — Assistance étran­
gère au développement de l’Ethiopie et 

protection des étrangers.

Mobilisation en Lybie
Aujourd’hui, plusieurs milliers de 

soldats italiens sont partis pour la

UN ETUDIANT DU 
BISHOP’S COLLEGE 

MEURT EN JOUANT

Hier après-midi, vers 4.30 heures, 
le Jeune Louis Michel, âgé de 17 

colonie Italienne de la Lybie, afin ans* demeurant à Donaconda, Je
d’y renforcer les garnisons sous la 
direction du général Italo Balbo, le 
gouverneur de la Lybie. Ce mouve­
ment est conforme au communi­
qué du cabinet italien de la semaine 
dernière qui disait que vu les dé­
veloppements de la situation ITta- 
11e devait renforcer ses établisse­
ments militaires dans ses colonies 
du nord de l'Afrique.

Lorsque Mussolini a reçu Balbo.
^ il y a quinze jours, il lui a assuré 
que tout le pouvoir militaire né-

long du fleuve St-Laurent, s'est af­
faissé tout à coup sur la pelouse 
des terrains de Jeux du Bishop's 
College, à Lennoxville, alors qu’il 
s'amusait à courir avec des amis. A 
l’arrivée du médecin sur les lieux 
le Jeune homme était mort.

U a été révélé, à l’enquête qui fut 
présidée par le coroner Léonidas 
Bachand. que l’étudiant; qui était 
arrivé îa veille seulement au c^î- 
lège, a été foudroyé par une embo­
lie.

LA BISBILLE 
ECLATE CBEZ 

LES BLEUS
d’une révolte ouverte.

CANDIDAT EN FURIE

ACCROISSEMENT DE LA 
FLOTTE DE LA FRANCE

Le quatrième d’une série de six nouveaux croiseurs sera lancé 
à Bordeaux, la semaine prochaine. — Inspection de la 

base de la Méditerranée. — La France refusera de se 
laisser entraîner dans un conflit avec l’Italie.

H H. ROGERS HI. flis du roi du 
pétrole, qui a été arrêté à la «ii~ 
t* de la mort de l’actrice Eve­
lyn Hoey, dans sa villa de Dow* 
mingtnn, Penn. On croit que la jeu­
ne fille s’est suicidée.

GREVE MENAÇANTE DES PAYSANS

UN UKASE CONTRE 
LES CATHOLIQUES

ENCOURAGEMENT 
NAZI AUX JUIFS

La dissolution des associations Le rôle vital du commerce juif 
catholiques d’ouvriers est dans la vie économique du

troisième Reich est reconnu 
indirectement.

ordonnée dans le district de 
Muenster.

(Presse Associée). 
BERLIN, — L’agence offi­

cielle allemande des nouvelles rap­
porte de Muenster, que la police 
secrète a ordonné la dissolution 
immédiate de toute association ca­
tholique d’ouvriers, dgns le dis­
trict, à cause d’activités contre l’é­
tat.

Des lettres, que l’agence <êit 
avoir trouvées en possession de 
Joseph Jacobe, de Belchot, qui a 
été arrêté à la frontière de l’Alle­
magne et ^e la Hollande dévoile­
raient un complot de sabotage con­
tre le front du travail dans lequel 
le Dr Konermann. chef du diocèse 
de Muenster et Mgr Mueller, de 
Cologne, president de différentes 
associations catholiques seraient 
impliqués.

A LA LUTTE

(Presse Associée) . La France adopterait probable-
PARIS, 18. - L’accroissement de 1 ment le “principe’’ des sanctions, al 

la flotte française est devenu de la Grande-Bretagne donne l’exem-

QUFTBEC. 18 Ed "Strangler 
lewis. 240 lbs de Chicago, a battu 
Mike Romano. 218 lbs dans deux en Allemagn 
chutes sucer- vr^

(Presse Associée).
BERLIN. 18 — Los marchands 

Juifs de l'Allemagne ont reçu un 
encouragement aujourd’hui par la 
reconnaissance Indirecte, de la part 
de l'association nazie du commerce 
et de l'industrie, que le commerce 
Juif Joue un rôle vital dans la rie 
économique du 3e Reich.

Cette association, qui. suivant l’o­
pinion général, appuvait vigoureu­
sement Julius Strelcher, le chef du 
mouvement antl-sémitique des na­
zis. a demandé à ses membres ary­
ens de ne pa« boycotter les établis­
sements Juifs, et des brochures a- 
dreaséea aux commerçants juifs 
leur demandent de renouer leurs 
relations arec les commerçants 
aryen*.

Cet acter. à la suite de la récente 
législation anti-juive du Reichstag 
a vivement surpris beaucoup de 
marchands aryen* qui croyaient 
que l'abolit ion de* magasins juifs 

n’était plus qu'une 
question de temps

plus en plus évident, aujourd’hui, 
à la nouvelle que le nouveau croi­
seur “Gloire" sera lancé à Bordeaux 
le 26 septembre. La “Gloire” sera 
le quatrième d'une série de six nou­
veaux croiseurs de 7.600 tonneaux 
chacun. La “Marseillaise” et le 
“Jean de Vienne’ avaient été lancés 
le 17 juillet et le 31 juillet Le croi­
seur “La Galisonière" subit actuel­
lement des épreuves à Brest.

Le vice-amiral, Georges Durand 
chef de l'état-major, a terminé son 
inspection des ports navals français 
par une visite de la base navale de 
la Méditerranée, à Toulon.

Refus de la Franca
Dans l’Intervalle, une haute sour-

ple et obtient l'approbation de la 
S. D. N., disent des personnages of­
ficiels, mais toute punition sembla­
ble devra commencer doucement, et 
ne sera Jamais appuyée par la for­
ce militaire.

Le gouvernement et la presse pré­
voient tous deux des difficultés., si 
des sanctions sont imposées, car 
ils sont convaincus que tout oe qui 
serait de nature à paralyser le pro­
gramme italien dans l'Afrique 
orientale pourrait peut-être porter 
l’Italie à user de représailles.

Dans les affaires intérieures de 
la France, on considère que M La­
val a l’intention d'écraser toute 
agitation contre le gouvernement.

(Par W. Werner, de la P. A.)
GENEVE, 18 — Les cercles fran* 

çais indiquent aujourd hui que la 
baron Pompeo Aloisi d Italie a fait 
voir clairement au premier minis­
tre Laval que le projet éthiopien 
de la Société des Nations, sous sa 
forme présente ne peut être accep­
té par l’Italie.

De bonnes sources prétendent j 
que M. Aloisi a averti M. Laval que 
l’Italie retirera ses délégués de la ;
Société des Nations si le comité des 
cinq puissances du Conseil de la 
S. D. N. soumet comme finale sa
recommandation pour résoudre le i La deuxième convention con­

servatrice de Mont-RoyalDes porte-parole de la délégation
italienne disent que le communiqué €St de nouveau le theatre 
du cabinet italien qui. samedi der­
nier. annonçait que l’Italie n’accep­
terait pas de compromis, ne signi­
fie pas “aucune discussion ni né­
gociation.”

Base de discussion
Si le comité des cinq soumet un 

rapport comportant un projet pour 
la solution de la crise africaine que 
l’Italie pourrait accepter comme 
base des discussions, l’Italie ne rom­
pra pas ouvertement avec la So­
ciété disent-ils.

Mais, dit une source excellente, l« 
baron Aloisi, chef de la délégation 
du premier ministre Mussolini, a 
lancé l’avertissement que l’Italie 
rappellerait ses délégués, si le co­
mité soumettait une offre que l’I­
talie devra accepter ou rejeter.

Un communiqué officiel dit que 
le comité du “big five” se réunira 
aujourd’hui “pour mettre la der- ] 
nière main aux recommandations 
appropriées pour former une base 
de négociations”.

oe a déclaré que la France refusera provenant de la dépression écono- 
d’aocepter toute Intervention de la mique, car il paraît que le cabinet 
3. D. N. de nature à la Jeter dans | songe à réprimer une grève mena- 
un conflit avec l’Italie. çante des paysans contre les taxes

Assistance étrangère
Le rapport est pratiquement ter­

miné et comporte deux points prin­
cipaux :

1.—L’assistance étrangère dans le 
développement économique et fi­
nancier de l’Ethiopie.

2—La protection contre toute 
menace à la sécurité des étrangers 
qui résident dans l’Ethiopie et les 
colonies italiennes adjacentes a 
l’empire.

Des autorités de la Société des 
Nations disent qu’il est question 
“d’un important rajustement terri 
torial d’un genre qui serait proba­
blement favorable à l’Italie”, mais 
que des questions semblables ne fe­
ront pas partie du projet de la S 
D. N.

Le gouverneur de Harrar, 
en Ethiopie, appelle tous 
ses sujets sous les armes
IX>NDRBS 18 — Læ corraspon- lâches qui désobéiront à son ordre 

oant de l’agence Reuters à Harrar., seront arrêtés, revêtus d’habits fé- 
Ethiopie. mande aujourd'hui qu’un i minins, traînés par les mes et fi- 
JPpel aux armes a été lancé par nalement pendus 
Dedjasmatch Nacibeu. le gouverneur Le correspandant de 1 "Exchange 
de Harrar. en ordonnant à tou* le* Telegraph", à Addla Abeba. dit avoir 
nommes en état de porter les armes appris de source officielle que tous 
n entrer dans le service militaire les sujets égyptiens demeurant en 

1*“ r pport ajoute que le gr-uver- i Ethiopie ont l’ordre de revenir 
n*ur i 1» population que leal Tfnméd.atr a Egypt*.

666 CANDIDATS 
CHOISIS A DATE

Avec l’approcha des élections. 1» 
nominations dans les diverse* divi­
sions électorales ne font nombreuses. 
Jusqu’à date les libéraux sont en 
tête avec 219 candidats choisis; le* 
conservateurs en ont 186. la CCF., 
118. le parti de la restauration, 108. 
et leg autres 85. ce qui forme un 
total de 866 candidats

LE Dr RHEAUME 
EST DECEDE A

MONTREAL
MONTREAL. 1S. — Le Dr P. Z 

RHéaume. de l’hôpital St-Luc. e*t 
d»red* aujourd’hui

(Spécial à îa “Tribune") 
MONTREAL. 18. — Malgré que 

M. Royal E. C. Werry. C.R, ait ac­
cusé la convention d’être un “pot- 
pourri de délégués choisis illégale­
ment”, et recrutés par “un comité 
qui s’est surtout nommé de lui-mê­
me", la convention conservatrice, 
officiellement sancrlionnée par la 
présidence du sénateur J H. Rain­
ville, a nommé hier soir, M W. Al­
len Walsh comme porte-étendard 
du parti conservateur dans la cir­
conscription de Mont-Royal, si di­
visée par les querelles du clan con­
servateur. M. W’erry a retiré sa 
candidature avant la mise aux voix, 
et M. Walsh a battu M Gilbert 
Layton par une majorité de 58 bul­
letins sur un total de 268.

On ignore si M. Werry se présen­
tera candidat conservateur indé­
pendant, mais il a déclaré à l'issus 
de la convention qu’il ne fera pas 1* 
lutte à M. Walsh. Il a également 
absous les deux aspirants de con­
nivence dans “les manoeuvres de 1* 
convention”.

Pour un cabinet d’union 
Dans son petit discours avant la 

mise aux voix. M. Walsh a fait voir 
clairement qu’il n’était pas opposé 
au principe d'un gouvernement d'u­
nion. “Tout en étant un conser­
vateur, Je crois qu'il y a des mo­
ments où une union des partis est 
nécessaire pour la solution des pro­
blèmes nationaux”, dit-il.

Cette convention était la conti­
nuation de la convention manquée 
de juin où tous les candidats avalent 
retiré leur candidature, à 2 heu­
res du matin, dégoûtés des délibé­
rations et des chicanes des dans 
conservateurs. M. R L. Calder, au­
jourd’hui candidat st.eveniste dan* 
Chambiy-Rouville était l’un de« 
candidats à cette convention con­
servatrice de Juin. Hier, la conven­
tion ne fut pas plus rose, mais les 
organisateurs finirent par faire 
passer leur candidat.

Les délégués de Lachlne com­
mencèrent la bisbille en déclarant 
qu’ils n’avaient pas eu assez de re­
présentants à la dernière conven­
tion manquée; ils réclamaient dix 
délégués À1 plus, aux dépens des 
délégués de Notre-Dame de Grâ­
ce. Ceux-ci protestèrent, mais fi­
nalement. sprês beaucoup de pour­
parlers. les organisateurs accordé- 
reent trois autres dlégués t Lachlne 
en en enlevant trois à Notre-Dams 
de Grâce, et la convention débute 
pour de bon à 9 h. 15.

A l’appel nominal, M H C. Mc- 
Callum, ex-président de l'Associa­
tion Conservatrice de Notre-Deme 
dr Orlce nropoM Gilbert Lavtm,

(A suivre en pr** T)
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉES

CARTES
PROFESSIONNELLES

TARIF
•scx août DU MOT. m*

AVIS A* p«or NAISôANCSS.
FIAWCAlLLEà. PROCHAINS MARIA­
GES MA Ri AG RU. SERVICER ANNI 
V ERS A 1RES GS A N D*ME8S ES, KEMER 
CIEMENTS POUR SYMPATHIES •» 
AUTRES T5 «ou» !>•>
formait ordinairt. Ckaaue aol aSdilUo- 
ntl. S toot. 

AVIS d* N A ISS AN CES. PIANCAIULES.
MARIAGES dc*am paraitrt dana »* 
Chronique SocMlt, l lnttrOoti.

LES ANNONCES dttant paraitrt LE JOUR
MEME teront rtça*» jaaqo'i • A *• do 
matin POUR LE SAMEDI latta’è I R. 10 
vendredi tolr Nm» ne ptaetnt (araatir 
rinaarOon det annenrw reçut* tprtt le* 
htarta mtnüonntta

LES asMtneea ayant an litre en earartèrt
plat or%» tarant fartaréae lit ITnaartlt* 
en plat dt l'annanca-

NOUS N’ACCEPTONS tarant aananra ao 
aeis dt naittanrt. fianrailitt oo «artape* 
rommaaïqutt par tdltphon* oa par la 
porte è «rein» tue et nt etit par I tntro- 
mite de no* eorrtapandanta attitré*. Il 
an eut de uném* ptar l*t *▼!* **"•■ r«*‘ 
ponaabla.’*

A louer

usages a
Vendre

OCCASIONS EN Al'TOS 
USAGES

Studebaktr. 1»1«. eedaa.
Kard. roapt. It34.
Ford, coupe. 1930.
Fard, eedan. 1932.
Ford livraiaon lacère, 1929.
Ford. 1930. panneau.
Ford, panneau. 1931.
De Soto. coupe. 1930.
Motocyclette anclaitt, 1911.
Butrk. eoach. 1927.

TME SHERBROOKE MOTORS,
LOURD

22, roe Minto — Té!«.: 731 A 732 
SHERBROOKE.

Demandes
Los1*

LOGEMENT plaln-pied. 5 chambres
au premier plancher, situé rue Gil­
lespie. S adresser 2934-M. 170—3
LOGEMENT de 4 ch&mûre* chauf­
fées, tout réparé a neuf, à très bas 
prix. Pour le 1er octobre. S’adresser 
315 King-O. ____________
PLAIN-PIED 6 chambres, chauffé, 
au premier, dans le centre, prés du 
parc Racine. S’adresser à 68-A. rue 
Brooks. Tél. 98. ______ n\—3
RUE ONTARIO, un logement de six 
six grandes pièces, planchers de bois 
dur, fournaise à air chaud. Très 
moderne. S’adresser à La Tribune.
Tél. 971.  J-1* 0
TRES beau logement, 6 pièces, mo­
derne, rue Conseil, en face de l’é­
glise, à louer pour le 1er octobre 
S'adresser à Mlle Anna Bérube, 53 
rue Conseil. Tel.: 1906-M ou 1485

Jji.o.

A acheter

ACHETERIONS bols de corde, éra­
ble et bois mélangés. Aussi gros bé­
tons bols franc attachés Fendeuse 
à bois. Boire Si Frères, 2000 rue 
Mercier, Montréal. 171—6

A louer
LOGEMENT de 4 ou 5 chambres 
dans le quartier centre S.-V.-P 
mentionnez pnx. Ecrire à Casier 
38. Le Tribune. Jn.o

Exnplei

ON demande emploi comme cuisi- 
sière dans hôtel restaurant ou 
maison privée. Peut fournir très 
bonnes références. S’adresser à Mlle 
Ida Glngras, Ascot Comer, Qué.

A vendre
Dlvors

A VENDRE bonne barratte à beur­
re de 14 gallons. Trèa bon marché. 
S’adresser a 217 Belvédère, Sher- 
brooke. 174 3
( HARRIOT-LIT 1ERE, marque Beat­
ty, Bros., 125 pieds de lice et 40 cro­
chets. gong doux pôle tournante. 
Prix $35. S'adresser Téophile Latu- 
lippe. forgeron. St-François Xavier 
de B rompt on. 173—2
LOT de chaussures non réclamées 
en bas du prix de la réparation. 
J. D. Tremblay, marchand de chaus­
sure® et cordonnier. Spécialité: 
Fourniture pour cordonniers. 138. 
King-Quest. Tél. 1910. 171—30
PONEY bien doux, voitures été et 
hiver. Le tout pour $75. S’adresser A 
E. O. Gauvln, Acton Vale, Qué., 
Boîte Boite Postale 43 Tél. Bell 
13-J. 173~2
BUREAU en chêne solide <54 x 48h 
avec chaise, à vendre. S'adresser à 
M. l’abbé Marin, Séminaire Salnt-
Oharles, Sherbrooke.

VENTE A L'ENCAN

Femmes «temandMS

FINISSEUSE d'expérience dans la 
fourrure, demandée. Inutile de se 
présenter sans référence®. J. A. Pel­
letier & Fils,____________ 174—2

Hommes tfomandes

MACHINISTE, tourneur d’expérien­
ce demandé. Position permanente. 
Références S adresser La Fonderie 
"UNIVERSEL”, Enr. Victoria ville, 
Qué.
OCCASION pour bon vendeur bilin­
gue, pour vendre chez les mar­
chands. Bons articles. S’adresser à 
chambre 214, 37 King-O. Jeudi ma­
tin de 10.30 a m. à midi.

VALCOURT

SAMEDI. 21 AOPtumbr*. * mdt. heure 
avancée, pour résrler la euweetion Feu 
Alice Rogeir, a Eaf’-Hatley, chemin a* 
Kingtcroft: piano, mobilier de ttlle à 
dîner, poêle de cuiaine Findlay presque 
neuf, machine a coudre, glacière, chaîne* 
berçantes, chaire* et mir-iir» ancien*, table 

chaise* de cuiaine. petite* table*, radio, 
gramophone, lit*, literie, bureaux. raia*el- 
1t. horloge*, sleigh fine, toiture fine, har­
nais fin, sel’e. càbiee, 1S eorde* de bol* de. 
chauffage 2S cordc* de bol* blœ*. — La | 
ferme de 70 acre* sera aussi mise en rente.
Terme* : comptant. ____

R. M. DFMFRS. enoanteur.
Tél. 100B. Rherbrooka.

5
RAISONS

AVOCATS
N1COL. L AZURE. LANDRY 

èt BOUC HARD
Edifice Olivier, angle des ruea 
Wellington et King. Téi 737.

GAGNE âi UES MARAIS, avocats 
U. rue Weuingwn-N Sherbrooke 
Tel 3U Bureau â Richmond ait 
Principale en face du “Richmond 
G*rag« Tél 87

PANNETON A BOISVERT avocats 
49. rue King-U. Sherbrooke P Q
Boite postale 511 Telephone: 566 
Bureau a East Angus, samedi de 
4J0 a 8.30 pm

Louis-Philippe CLICHE. B.A.. L.L.I-
avocat et procureur Lac Mégantic 

P Q
ASHTON-R. TOBIN. B. A* Avocat 

Suite 7, Edifice Roaenbioom
66. rue Wellington-N Téi 623

Pour Employer les 

Petites Annonce*

LA TRIBUNE
( 1 ) Nos lecteurs aont un 

marché tout trouvé.
( 8 ) Votre annonce n'es&uia 

pas de refus aux porte*.
( 8 ) C’est le moyen le plaa 

rapide de communiquer 
avec un vaste publie.

( 4 ) Vous vous adressez à 
toutes les catégories de 
quelque vingt mille lec­
teurs.

( I ) Leur coût est minime en 
proportion de leurs ré­
sultats.

INGENIEURS CIV ILS ET 
AKPENTKUM

DU BUC A UUBUC. ingénieur* 
diplômés Consultation Expertises 
Arpentage, Bornage, Aqueduc 
Egouts Analyses Patentes. Manu 
factures Plans. Quantité* et 
Estimés Edifice Olivier Chambre 
21. Tél. 597 Réa 98-W

MEDECINS
UR P.-P BEAUDRY des hôpitaux de 

Pans Spécialité ma adles du coeur 
et de® poumons (spécialement la 
tuoereuioseï Rayon X Tél 1700 
27 rue Brooks

VENTE A L'ENCAN

VALOOURT, 18. — M. et Mme 
Rosario Côté «Salonie Dionne), ont 
fait baptiser un fils sous les pré­
noms de Joseph-Benoit-Gaston. 
Parrain et marraine, M. Germain 
et Mlle Marie-Claire Côté, frère et 
soeur de l’enfant. Porteuse. Mme 
Trefflé Bombardier.

—M. et Mme Xavier Rivard 
(Germaine Ouimet ». ont fait bap­
tiser un fUs sous les prénoms de 
Joæph-Raymond-Gaston. Parrain 
et marraine, M. et Mme Frédéric 
Ouimet, oncle et tante de l’enfant; 
porteuse. Mme Alphonse Sévlgny, 
de Lowell, Mass.

—M. et Mme Waltrr eBauregard 
(Germaine Racicot), une fille bap­
tisée sous les prénoms de Marle- 
Mrvthe-Louise. Larrain et mar­
raine, I*î. Louis-Philippe Vinceîet- 
te et Mlle Yvette Raclcot. Por­
teuse, Mme Théotlmc Raclcot.

—M. Olivier Cloutier & oassé 
quelques Jours à Montréal. •

—Sont retournés au collège : 
MM. Armand Lussier. Lucien Blan­
chard, au Séminaire; MM. .Am­
broise Lefebvre. Georges-Emile Da­
vid. à Arthabaska; M Pierre- 
Paul Couslneault, à l’Université de

DR I. AC El HIER. 84 rue King-O
Tel 67( Spécialité: Voles urinaires 
et Electro - Physio - Thêripie 
Consultation: 1 à 3 h.. J t 8 b pun

I DR L. - A TRUDEAU,, ex-imerne 
des hôpitaux de Pans Spécialités 
Maladies d»s yeux orellies nei et 
gorge 104, rue King-O Sherbrooke 
P. Q Téléphonez: 159

VENDREDI, 20 ■tr**rr.hre, * hurles. 
•. rue King-Out*t. à 1 heu*-» de l’aprèa* , 
midi. 20 chevaux peeant d* 1200 à IBM | 
Ibt.. tou* paiaihlee et bien domptée. • impie ' 
«t double Quelquee-una font de l’Eft. De 
bonne* jument* de ferme V'ener. le* eoir. 1 
Tout .«ont jeune* et sain*. Garanti* tel» 
que décrit* au moment de la vente. Candi- • 
tion* : Comptant.

R. M. DEMERS.
173—2 Tél. 661. Sherbrooke.

VIC-O-SOLE
Rentre cair et caoutrhaar

; Repart* à bon marché lee chaussure* 
' de toute la famille avec •‘Vlc-O-Sole**.
Si votre foumiaseur ne l’a po* adree- 
«oz-vous d.réclament en envoyant bon 
l>a*tal de 70c pmir boîte moyenne ou 

i 31.00 pour grr>*se boite. Livré par la 
lœte. Prix spécial au commerce.

Vic-O-Products Mfg. Co.
Sf Adelphe, comté Champlain.

GARNEAU-DUBOIS
A Ham Nord.

(Spécial à la “Tribune”).
HAM NORD, 18. — En notre 

église paroissiale a été béni le ma­
riage de Mlle Irène Game au fille 
de M. Wilfrid Garneau à M. Orner 
Dubois, fils de M. Napoléon Dubois 
de Ham Nord.

Le mariage a été béni par l’ai>- 
be A. Adam, prêtre de cette pa­
roisse.

La mariée au bras de son grand- 
père M. Napoléon Paquet portait 
une jolie toilette de satin rose et 
un voile. Son bouquet se compo­
sait. de roses et <Je fougères. M. 
Napoléon Dubois servait de témoin 
à son fils.

Agissaient comme fille et gar­
çon d’honneur Mlle Jeanne Grenier 
et M. Hector Garneau.

Durant la messe nuptiale comme 
la mariée était Enfant de Marie 
un joli programme de chant fut 
exécuté par les Enfants de Marie.

Après la cérémonie tous se sont 
rendus chez M. et Mme Napoléon 
Paquet pour y prendre le dîner. Le 
soir tous sont allés chez M. et 
Mme Napoléon Dubois parents du 
marié pour y prendre le souper et 
passer la veillée. Le soir Mme Du­
bois portait une toiiette de satin 
bleu, ceinturon rose, et souliers 
bleus.

Parmi les invités on y remar­
quait: Mlles Maria Grenier, Simo­
ne Garneau. Alice Côté, Jeanne 
Desloges, Marie-Rose Nolet, Marie- 
Rose Dubois, Maria Leblanc, Ly­
dia Dubois, Jeanne Lemay, Marie- 
Ange Boisaonneault, Germaine et 
Cécile Garneau, MM. Lionel Gar­
neau, Lucien Marcotte, Odias et 
Noel Garneau. Ernest Dubois. Jo- 
saphat Dubois, Arthur Dubois, Do­
nat Leblurc, Conrad Lambert, Emi* 
lien T emay, MM. et Mmes Félix 
Garneau, Alfred Dubois, Conrad 
Aubert. Ernest Lc.r*v, Henri Mo- 
rin, Mme Ernest Houue, Edgar 
Cloutier, Amédée Desloges, Brune 
Larose, Joseph Nolet, Dollard La- 
rose. MM. Alfred Cloutier, Louis 
Ruei, Alphonse Larose,è M. et Mme 
Félix Marcotte, Philias Roy, Er­
nest Roy, Mme Vve Eugène Roy.

Les nouveaux époux ont re­
çu de nombreux et riches cadeaux 
Ils demeureront dans la paroisse.

Mme A. POULIN
SE FRACTURE UNE 

JAMBE A RICHMOND

(Spécial à la “Tribune’’)
RICHMOND, 18. — Mme Alex.

Montréal, et M. eJ an-Jacques Pa­
rent au Mont St-Louis.

—M. Narcisse Fontaine a visité 
son père M. Amédée Lussier.

Dr LIONEL GROLEAU
Sherbrooke.

Chirurgie générale 
Spécialité: ORTHOPEDIE, 

(affection des os, muscles et nerfs). 
Tél. 2379. 6, nie Brooks.

E. L. LESSAKD, D. C.
Docteur en Chiropratique 

Gradué et Diplômé de Palmer 
Renseignemente Gratuits.

16, rue Gordon. Sherbrooke. 
N. C. M- Tél.: 2876. Rayon X

MATERNITE
Refuge NOTRE-DAME, pour cat

de maternité privée Indroit 
tranquille et reposant. Prix rai­
sonnable. Pension Plaçons bébés 
Par personne d’expenence. Mme 
E. Brochu, 234 Boulevard Alexan­
dre, Sherbrooke Tél 32Q3-F

CARTES D'AFFAIRES
AUVENTS

E. T. TEXT A AWNINGS CO., 
44. rae Coart; téléphone 3042-W 

A louer: Baladeuses. Tente* 
lits, etc., pour camper.

SYNDICS DE FAILLITE
BELANGER A BEGIN

Syndics Licenciés et Auditeurs 
T Bélanger G.-E Bégin L.IC 

Edifice Genest. 22, rue Wellington N 
Sherbrooke P Q.—Tél 567

Alb COMTOIS - J.-W GENEST 
SI NDK B LM BN< IBS 

Immeuble Banque Canadienne de 
Commerce 4 rue Wellington-N. 

Sherbrooke P Q Tél 1721

ENTREPRENEURS
A. P DUMAS 

entrepreneur en 
CAMIONNAGE ET 

TERRASSEMENT 
Fournisseur de gravier sable, pierre 
et terre. Excavation, cave, fondations, 
etc. rue Saint-Henri. Tél. 3344. 

r^erbrooke.

J. O. BOURGET 
REPARATIONS DE TOUS 

GENRES
Laveuses électriques, meubles, 

centrifuges. Instruments aratoires, 
etc Ouvrage garanti.

5, rue Vanier, — Sherbrooke. 
Tél 3361-W,

Poulin, de Richmond, fit actuelle­
ment sur un lit d'hôpital à la sui­
te d’une fracture de la Jambe droi­
te qu'elle s’est infligée en tombant 
en bas d'un perron. Elle a été 
transportée à l'Hôpital Notre-Da­
me de Montréal.

L'HON. M. KING 
DEMASQUE...

• Suite de la page 7)
' nada aux main* d'un seul homme 
j Sûrement, 11 doit être évident pour 
| tous que nous ne saurions revenir 
assez tôt à un ministère compose 
de plusieurs hommes, dont chacun 

i apporterait son expérience et son 
jugement, non seulement en ap- 

! parence mais en réalité, à l'étude 
des problèmes graves de l’heure.

Au Livre des Proverbes nous 11- 
son* que : “Faute de conseillers, 
les gens font erreur; mais 11 y a 
une garantie dans la multitude des 
conseillers”. Cela en aussi vrai 
aujourd’hui qu’au terni» de Salo­
mon. Noi» pouvons dire, avec au­
tant de vérité, qu’il n’y eut jamais 
un temps dans les affaires du mon­
de où il fut plus important pour 
les hommes et les nations de ne 
pas oublier ce proverbe.

Latssez-moi vous rappeler, de 
nouveau, la différence essentielle 
entre le parti libéral et les autres 
partis qui sollicitent votre appui au 
cours des prochaines élections. Le 
programme du parti libéral en 
l’oeuvre du parti lui-même. Ce 
n'est pas la déclaration ou le ma­
nifeste d'un seul homme. Le ptv 
gramme a reçu l'approbation de 
tous ceux qui siégèrent au dernier 
parlement comme députés libéraux 
aussi bien que de la Fédération li­
bérale nationale et de toutes les 
organisations qui lui sont affiliées 
d un océan à l'autre. Ce n’est pas 
le chef seulement, mais le parti 
libéral tout entier qui est lié par 
la politique qu’il a déjà approuvée.

Tant que je serai le chef du par­
ti libéral, je me propose, en autant 
que sa politique est concernée, d'a­
voir cette garantie avant de de­
mander aux électeurs du Canada 
de lui donner leur appui. Je me 
propose a’isi, si le parti revient au 
pouvoir, de voir à ce que la poli­
tique ainsi approuvée soit mise à 
exécution. Pas n’est besoin d'a­
jouter que ce n’est que de cette 
façon qu’un parti politique, même 
ad venant un changement à sa tête, 
est forcé de s'en tenir à ses pro­
messes et à sa politique. Cette 
méthode de gouvernement exige 
peut-être moins de promesses, mais 
demande, je crois, beaucoup plus 
en matière d’accomplissement. De 
plus, c’est la façon de maintenir 
le Canada dans la voie de la dé­
mocratie et d’écarter en notre pays 
la dictature. Tôt ou tard, la dic­
tature détruit la liberté. Aujour- 
d hul, elle nous conduit à la guer­
re.

Si. pour une raison quelconque 
J’étais défait, à l’élection qui vient, 
dans le comté de Prince Albert qui 
m'a honoré de sa confiance depuis 
dix ans, et si J’étais empêché par 
la suite d’entrer au parlement, je 
pourrais transmettre à un autre 
la direction du parti avec la cer­
titude que Je lui transmettrais 
beaucoup plus que la direction d’un 
parti politique. J’aurais l’Impres­
sion de lui transférer une grande 
marque de confiance qui m’a été 
donnée par les libéraux. Si le 
parti libéral revient au pouvoir le 
14 octobre, ce serait encore plus 
que cela. Oe serait encore plus 
qu’une marque de confiance qui 
m’a été accordée, pour l’instant, 
par les libéraux du Canada. Ce 
serait une marque de confiance 
accordée par le peuple canadien 
au parti libéral.

Quand le tempe viendra de con­
fier à un autre le flambeau, J'es­
père que Je pourrai le passer, non 
pas comme une chose sans signi­
fication, ou comme un simple’ sym­
bole d’autorité, mais comme Je le 
reçus des mains de Sir Wilfrid 
Laurier, ' comme une lumière qui, 
sans vacillement. éclaire la voie que 
le parti libéral s’est engagé à sui­
vre. J’aurai aussi la satisfaction 
de savoir que la politique du parti 
libéral ne tient pas à des choses 
éphémères et sans signification 
puisqu’elle .se recommande de l’ap­
probation des Jeunes et des vieux 
d’hommes et de femmes de toutes 
les croyances et de toutes les clas­
ses et de l’est aussi bien que de 
l’ouest.

J’ai dit que M. Bennett est au 
même point où 11 était 11 y a cinq 
ans. Le Canada a eu cinq années 
de la politique et des promesses 
de Bennett. Est-ce que quelqu'un 
peut dire que. sauf pour de rares 
intérêts privilégiés, cette politique 
ait profité à quelque parti du Ca­
nada ou à quelque classe en parti­
culier f

Cinq ans de politique et des 
promesses de Bennett ont laissé le 
pays avec 1« problème effarant du 
chômage; avec la ruine menaçant 
les cultivateurs : avec une stagna­
tion sans précédent dans le trans­
port; avec un repli énorme dans 
le volume de notre commerce ex­
térieur et domestique; avec de l’a­
mertume de la part des autres par­
ties du commonwealth britannique 
à rendrai* du Canada en ce qui

concerne les reli i ons coiumerclâ
les, ti de 1'uu.niue de la pau d 
plusieurs nations étrangères; ave 
l induLGe et le* gens de toutes k* 
classes supportant un fardeau de 
taxes sam merci; et avt-c d* 
tes énormev et des budgets en dé 
ficit dans les administrations fé 
derale, provinciale et civique. M 
Bennett a beau dire quTI appor 
te:a k remède a tout cela. Si 
«a politique et ses promes.es peu­
vent faire ce mtrack, pourquoi fu­
rent-elles sans effet pendant cinq 
ans ? De fait, ce que Je viens de 
décrire fut surtout le résultat de 
ses propres erreurs: une politique 
qui péchait à l’onginc, et des pro- 
messe* impossibles a remplir. J 
souligner qu'il sàglt d'une politi 
que qu’il ne songe pas À répudier 
même maintenant, et de promes­
ses qu’il ne fait qu'accentuer sus 
une plus large échelle.

Le pire dans tout ce que dit M 
Bennet est qu’il semble croire que 
le chômage et la dépression vont 
continuer indéfiniment. Ce qu'il n a 
cessé de décrire comme une condi­
tion temporaire devient chronique 
Son attitude est celle de la défaite 
et du désespoir. Au lieu de faire 
des plans pour l’abondance, il n’en 
trevoit que la disette. Au lieu de 
viser à l’expansion ihi commer­
ce, il ne songe qu’à une plus 
grande roetriction du commerce 
Au lieu de mettre fin au chômage 
voici qu’il parle de mettre fin au 
travail. Tout cela n'est que la suite 
logique de sa politique de nations 
lisme économique qu’il prétend dé­
plorer mais que, dans son aveu­
glement, il ne peut éviter. En son­
geant à la disette, plptôt qu’à l’a- 
bonchmce, son premier geste fut de 
restreindre ou de prohiber le corn 
merce. Ayant réussi cela, il s’ap­
pliqua ensuite a restreindre la pro­
duction des denrées et à limiter 
leur vente. Pendant qu’il est en 
frais l'accomplir tout cela, il s’a­
vise maintenant de restreindre mê­
me le travail en limitant les an­
nées pendant lesquelles un homme 
aura le loisir de gagner son pain 
quotidien.

Pour voiler sa colossale faillite, 
M. Bennett a recours à un vieux 
truc politique qui ne i’honore guè­
re et qui consista à mettre au 
compte de la politique de ses ad­
versaires les résultats néfastes de 
sa propre politique. Dans son pre 
mier discours à la radio, M. Ben 
nett a déclaré que la politique li­
bérale tendant à rendre le commer­
ce plus libre, aurait pour effet de 
ruiner l’industrie, d’aggraver le 
chômage, de provoquer une réduc­
tion draconienne dans les salaires, 
et de réduire les marchés domesti­
ques et étrangers pour nos pro­
duits naturels. Voilà plutôt ce qui 
résulte, non pas d’une plus gran­
de liberté du commerce, mais de 
l’étranglement du commerce qui 
est le fruit de la politique d’extrê­
me protection de M. Bennett.

Il y a cinq ans, M. Bennett nous 
dit son intention de se frayer un 
chemin à la dynamite sur les mar­
chés du monde. Il n’a pas réussi. 
Mais il n’a pas manqué, par cette 
fausse méthode, de faire perdre au 
Canada plusieurs de ses marchés 
les plus profitables. L’exemple le 
plus récent et le plus saillant est 
celui du Japon. Pendant plusieurs 
années, le commerce du Canada 
avec le Japon progressa et fut ex­
ceptionnellement profitable, parti­
culièrement pour les industries de 
la Colombie britanique et pour les
interets maritimes du Canada dans 
le Pacifique. Au cours de la der­
nière année fiscale, le marché ja­
ponais était le quatrième en im­
portance pour le Canada. Ce mar- 
ché est maintenant en danger et 
peut-être irrémédiablement perdu. 
M. Bennett a traité cette affaire de 
façon tellement inexcusable qu’il 
s’efforce maintenant de détourner 
l’attention de ses propres erreurs 
en dressant, comme un épouvantail 
1 attitude des libéraux qu’il nous 
montre comme prêts à concéder au 
Japon tout ce qu’il demande.

En ce qui concerne une entente 
commerciale avec les Etats-Unis. 
M. Bennett nous la représente en­
core comme possible. Je me con­
tenterai donc de souligner le fait 
que les négociations n’ont rien pro­
duit à date, si ce n’est un pros­
pectus qui date d’un an. Il n’en faut 
pas plus pour indiquer de quelle 
façon relâchée les négociations fu­
rent conduites.

Il est évident que la demi-heure 
a ma disposition ne me permet pas 
de relever, l’un après l’autre, les 
divers points traités par M. Ben­
nett dans ses discours à la radio 
qui durèrent, en tout, deux heures 
et demie. Je m’appliquerai, au 
cours de prochaines assemblées 
publiques, à traiter des divers su­
jets que j’ai déjà abordés dans mes 
discours à la radio, notamment le 
problème du chômage qui est de 
première importance; et àussi le 
numéraire, le crédit et les banques; 
l’écoulement des produits cana­
diens; les ententes réciproques a* 
vec les Etats-Unis et les autres 
pays; et, enfin, le problème consti­
tutionnel et nos relations interna­
tionales.

Ils uiMctias
VP/HCIti/r

Et cela s’explique. Le PEG 
TOP lui doit son tirage 
toujours uniforme ainsi 
que la fraîcheur et la dou­
ceur des bouffées qui s’en 
dégagent. Parlez-en au 
fumeur de Peg Tops.

PECToP
Le bon vieux, cigare 

depuis 52 ans
L. O. GHOTHE LIMITE!. 

Mtiauti canadienne et Indépendante.

Je désire, toutefois, déclarer dè* 
maintenant qu’il n’y a aucun fon­
dement à l’allégation qu’advenant 
le retour au pouvoir d’un gouver­
nement libéral les intérêts du Ca­
nada seraient affectés par la poli­
tique libérale dans ses relations 
avec le Japon, ou avec n’importe 
que! autre pays. C’est mon espoir, 
si le parti libéral revient au pou­
voir, de reconquérir le marché ja­
ponais qui semble perdu pour le 
Canada par suite de la politique de 
M. Bennett et de la façon dont il 
traita l’affaire. Mais ce ne sera 
pas par suite d’un sacrifice, par les 
libéraux, des intérêts canadiens.

Le parti libéral prône une réduc­
tion substantielle et générale dans 
le taux des droits de douane. Cette 
réduction est nécessaire, non pas 
comme le prétend M. Bennett, dans 
l’intérêt des autres pays à notre dé­
pens, mais clans l’intérêt même du 
Canada. Il n’est rien dans le pas­
sé des administrations libérales, 
non plus que dans les déclarations 
du parti libéral à l’heure actuelle, 
qui justifie l’assertion que le parti 
libéral ignorera les intérêts légiti­
mes des poducteurs canadiens.

La prospérité du Canada dépend 
du léveloppement de ses grandes 
industries de base: l’agriculture, le 
bois, les mines, les pêcheries, et

merce canadien, presque autant 
que les augmentations extravagan­
tes et sans précédent des droits 
eux-mêmes. Le parti libéral, s’il re­
vient au pouvoir, abolira tous lee 
droits additionnels qui ne s’excu­
sent pas sur les importations, tels 
qu’imposés et administrés par le 
gouvernement actuel. Plus que tou 
il visera à la stabilité et à la certi 
tude dans l’adminstration des 
douanes et à la continuité dans la 
politique gouvernementale.

Négocier des traités de réciproci­
té sera peut-être une tâche ardue. 
Mais le parti libéral croit qu’il y a 
beaucoup à faire dans le but d’ob­
tenir des plus vastes marchés pour 
le surplus exportable de nos den­
rées de base. Nous croyons que plu­
sieurs autres nations sont aussi fa­
tiguées que le Canada du nationa­
lisme économique et applaudiront 
un effort sincère pour trouver le 
moyen d’augmenter le commerce 
mutuel sur une base juste et ami­
cale.

Des entraves peuvent être négo­
ciées, pourvu qu’on y mette la vo­
lonté et la méthode. Cela appa­
raît dans le nombre d’ententes qui 
furent signées par les principaux 
pays commerciaux du monde en 
cours des deux ou trois dernières 
années. Pour n’en mentionner que 
quelques-uns, le Royaume-Uni aaussi de la vente à l’étranger du , . .,

surplus de ses denrées de première rirn moins que vingt-et-un
nécessité nui ne neuvent ètr* ntiiî- accords depuf.s la pénference impé-necessrté qui ne peuvent être utili 
sécs au pays. S’il revient au pou­

voir, le gouvernement libéral rédui* 
ra immédiatement et matérielle­
ment, de pair avec d’autres réduc­
tions. les droits sur certains arti­
cles qui augmentent le coût de la 
production de nos industries de ba­
se, particulièrement les droits sur 
les instruments et les machines 
servant à la production.

Le parti libéral n’approuve pas 
le point de vue protectionniste 
qu’un citoyen doit être considéré 
seulement pour sa valeur produc­
tive. et qu’il n’a aucun droit en 
qualité de consommateur. Pour un, 
dans une famille classé comme pro­
ducteur, il y a généralement plu­
sieurs consommateurs. La politi­
que extrémiste de protection des 
dernières années a forcé des fa­
milles à payer beaucoup plus cher 
les nécessités de la vie, et a aug­
menté considérablement le coût de 
l’existence. A vrai dire, aujour- j 
d’hui, la famille pourrait fort bien 
être décrite comme l’unité oubliée 
dans le système économique du Ca­
nada. Le parti libéral se propose 
d’effectuer immédiatement des ré­
ductions substantielles des droits 
sur les nécessités de la vie. afin 
de procurer une amélioration direc­
te au sort de chaque foyer et de 
chaque individu.

Si noa industries essentielles doi­
vent être développées comme elles 
le méritent, le capital comme le 
travail doivent s’y intéresser. A 
cette fin. la confiance dans la sta­
bilité de la politique du gouverne­
ment ainsi que dans l’administra­
tion, est une condition essentiel­
le. Depuis l’avènement au pouvoir 
du gouvernement actuel, les affai­
res ont souffert d'une intervention 
incessante, de l’incertitude et de 
l'instabilité de nos lois fiscales et 
douanières. Des décisions imprévi­
sibles, en matière de droits de dou­
ane, et des évaluations arbitraires 
ont emj/êché et rendu impossibles 
la reprise et l'expansion du cora-

riale de 1932. Le Brésil, depuis 1931, 
a négocié vingt-six ententes com­
merciales. Depuis 1932. La Finlan­
de a négpelé sept accords et l’Ar­
gentine cinq. Pendant qig* nos né­
gociations avec les Etats-Unis sont 
en vole, ce pays a négocié des ea 
tentes avec la Belgique, ’a Suède, 
la Tchéco-.Slovac.ule, le Brésil. Cu­
ba et Haiti. Ces divers pays ont ob­
tenu leur entrée et se sont assuré 
un pied à terre à notre porte 

Le succès dans les négociations 
internationales, dépend plus que 
tout sur le désir réel d’atteindre le 
but. et sur la façon dont les négo­
ciations sont conduites. Si nous 
croyons que tout ce qui tient au 
commerce s’assimile à la guerre rt 
si nous adoptons une attitude bel­
liqueuse qui ne fait qu’accentuer et

(A suivre en page 8)
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No 3
Tous ce* souvenirs de Jours 

pénibles, qui demeuraient viva­
ces. en dépit de* années dm* 
U mémoire deCieorzes.il avait 
suffi d une fugitive vision pour 
qu’ils vinssent défiler, une fois 
de plus, dan* son esprit, avec 
une intensité encore accrue.

Tamil* qu’il dévidait ainsi le 
fil de ses pensées, le petit élec- 
trif ien avait suivi jusqu’au bout 
l’alignement obsettr des cons­
truction* qui bords lent la route 
étroite.

lie* dernières maisons de Bal- 
sleux dépassée» il prll. 4 gauche, 
un gravier qui serpentait, eon- 
toumant le* labours.

Se* veux discernaient mieux.

maintenant, le tracé du chemin 
qu’il connaisait parfaitement, 
d’ailleurs. Il suivit l'accotement, 
dont l'herbe feutrait se* pas. Ijk 
nuit était profonde. Une épais*# 
couche de nuages voilait tout® 
clarté. Là-bas, sur la grand’- 
route des voitures *e croisaient, 
dont les projecteur* rasaient !• 
sol, au loin, trouant l’obscurité. 
Un lourd charriot cahotait, len­
tement. sur le pavé, La lueur 
falote d’une lanterne borgne 
tremblotait au collier de-s che­
vaux.

A l’angle d’un silo de bettera­
ve* dont la masse s’allongeait 
en bordure du ehemln. George* 
Lasserre bientôt, s’arrêla

D'un regard circulaire il s'as­
sura ou’il n’étalt point suhi,

puis s’engagea, à travers champs 
vers une maasc sombre qui se 
dressait non loin de là.

Il eut bientôt atteint le bou­
quet d arbre, au pied desquels 
un ancien entonnoir d’obu* s’é­
tait transformé en petit marais. 
Le# cultivateurs du par* avalent 
négligé de remettre en état ca 
coin de terre, d étendue res­
treinte d ailleurs, limité par 
deux blockaus allemands, an­
cient nids de mitrailleuses dont 
la dvnamite seule auraif pu a- 
volr raison .

L’ouvrier dirigea se* pas vers 
la pe'.lte éminence herheu qui 
décelait l’un de* deux ouvrage*.

* D un roup d oeil furtif II ae- 
qu’t de nouveau, la conviction 
qu il était bien seul.

Alors. || œ hls«a sur la haute 
marche qui commandait Us 
deux galeri-'s dent l une était 
fermée p*r une lourde porte. La 
clef qu’il tira de sa poche Ht 
bien ût jouer le verrou.

Georges Lamarre consulta sa 
montre, et, l’étant a<uré qu’il 
n’étalt pa* en retard. Il s® glis­
sa dans l’étroit passée.

Le couloir bm*. percé de meur. 
trières, et long de quelque* piè­
tre* seulement commandait 
l’une de* deux plateforme* du 
block***

Celle sorte de Imirelte dont 
le* orifices d’observation **

valent été obstrués depuis que 
la fortification avait reçu une 
destination plu* pacifique, était 
une chambre ronde qui pouvait 
avoir trois mètres environ de 
diamètre.

Une autre porte condamnait 
la galerie qui permettait naguè­
re l’accès dans la seconde tour 
jumelle. Un placard — le “pla­
card aux documents secrets*’ — 
avait été encastré dan* l’exca­
vation.

De ce logement, qui, vraisem­
blablement, contenait en outre 
de puissants accumulateur*, des 
conducteurs électriques sor­
taient.

George* tourna un commuta- 
terr. et la pièce s'emplit de lu­
mière qu*' nrojelalt abondam­
ment un diffuseur,

£nr l’encorbellement de ci­
ment armé qui *ervalt autrefois 
de point d'appui aux tireurs, è- 
talent déposés !r* divers appa­
reil* d’un poste émetteur de T. 

• i
l'n fil gainé de caoutchaue 

rejoignait une meurtrière et. de 
là l'entenne bailment dissi­
mulée sou* le* arbre*.

à côté du microphone, «ur une 
fable un manlrulenr serrait 
•ut t-ansmls*1rns télégraphi­
ques faite* en morse

jeune homme sh.iissa plu 
«leur* fiches, contrôla le velta­

ge, l'ampérage, et les Indica­
tions accusée* par l’ondemètro 
tandis que rougissaient le fila­
ment des lampes.

Un bruit — le bruit de paa 
que Ion étouffe — fit reanalilir 
Georges. D’un geste prompt II 
manoeuvra l’Interrupteur élec­
trique, plongeant dans l'obscu­
rité la chambre ronde.

XXX
Avait-Il été suivi? Ou bien la 

lueur, qui pouvait filtrer par 
le* ouvertures étroites, avait-el­
le intrigué quelque vagabond, 
venu chercher asile dans l une 
des forteresse* désaffectées?

I*» J^une homme *e tint Im­
mobile durant plusieurs minu­
tes, l'oreille tendue, retenant 
son souffle. A la réflexion. 11 
]ui*emhlalt que le bruit s’étalt 
produit, dans le couloir obstrué: 
derrière ce plac ird secret qui, 
jamais, n'avalt été ouvert de­
vant lui.

L’n Iule ment lointain d'un oi­
seau nocturne troubla seul le 
profond sllenre de la nuit.

Georges sourit à l’Idée que le 
sujet de sa frayeur ne pouvait 
être qu un rat: un descendant 
vraisemblable de ces énormes 
rongeurs qui partagèrent Ici 
même, la rte de privations des 
ml’raillcur*.

li fit de nntneau la lumière, 
full II retira de ton omeloppe

le pii qui lui avait été remis à 
son départ de Lille.

Et comme son chronomètre 
marquait très exactement 20 h. 
30, U brancha le micro et an­
nonça:

— Allô, allô, ici Radio — 4 
—A P.Z. Ici Radio 4 — A P Z. 
41, 42. 43

Ses chiffres de réglage passés, 
l| transmit en morse, d’un doigt 
très assuré, les groupes de let­
tres qu® portait la fiche de ser­
vice.

TVNA — BX — VPR. .
La dépêche chiffrée, transmi­

se sur onde* trè* courtes, et par 
conséquent salsissable par les 
seul récepteur* spécialement 
établis à cet effet, glissait sur 
l'éther, rayonnant à de* cen­
taines de kilomètres.

Et le* seuls rorre*pondants 
Initiés, à l’écoute à Theure con­
venue sur la longueur d’ondes 
appropriée, captaient Ici et là le 
mystéfi'-ux message dont une 
grille spéciale leur révélait le se­
cret

CHAPITRE D
LE* LUEURS D’UNE AUBE NOU­

VELLE
A la même heure, dans le lo­

gement mHérable qu’elle occu­
pait au fond d'une courette de 
la rue d~* Vieux-Murs. Madame 
l^ooerre tricotait en attendant 
son fils

La flamme basse du gaz, mlso 
en veilleuse par raison d’éco­
nomie. teintait de vert les mura
aales.

La pauvre femme avait laissé 
•’éteindre ce froid humide qui 
l'accablait, assise sur Son Ut 
qu cil® ne quittait guère, elle a- 
valt jeté sur se* épaule* un fi­
chu de laine ainsi qu’une lour­
de cape. Sou* ces vélures accu­
mulées, *a longue figure pâle 
au* traits fins paraissait plus 
maigre encore, et plus déchar­
né* ses longs doigt* qui s'agi­
taient, Infatigables, dans le cli­
quetis de* aiguilles d’acier,

O* lavette* que tout le jour 
elle canfe< Donnait avec goût, 
et dont elle obtenait un prix 
dérisoire dans quelque grand 
magasin de la ville, c'étaient lee 

travaux que lui permettait 
encore *a pauvre santé chance­
lante.

La demie de neuf heures tom­
ba lourdement du clocher de La 
Treille. Georges, maintenant 
ne devrait plus tarder.

Ce nétalt jamais san« une 
certaine appréhension qu elle le 
voyait partir pour ces expédi­
tion* nocturnes Tl avait tenté, 
■ o début, de lui en dissimuler 

1 objet réel. Mais la rlalrvoyan- 
œ d une mère se laisse difficile­
ment mrtâre en défaut, surtout 
lorsque Taffectlon qui l’unit à

son fils se double de cette fran­
che camaraderie née de lon­
gue# années de communes è- 
preuves,

Georges. assuré d ailleurs 
d’une discrétion indubitable, a- 
valt done 1ns'.mit «a mère du 
but de sa mission. Mais bien 
qu elle en admit le caractère 
parfaitement digne, eelle-cl no 
pouvait se défendre, à chaque 
nouvelle absence, d'un senti­
ment mal défini de méfiance ou 
d® crainte.

Pour cette femme à l’esprit 
droit, rien n'étalt admissible qui 
ne puisse être fait an grand 
Jour, tan# détour ni dis<lm«tB- 
tlon,

Uette Impression fâ' hcta^ 
■’évanouit lorsque sonna, dans 
la cour étroite G pas bl-n con­
nu de George*., qui secouait oe* 
•cmeîle* souillées de la bone 
gvasise des champ*.

— "Bonsoir, mère. Tu tra­
vail!»** encore à cette h*ifrc-cl?* 
dit-il snr un *on de doux re­
proche.

—“Oh? pour m’occuper «tro­
pic ment en attendant ton 
tour. Tu «aïs bien que je ■$ 
puis dormir tant que Je te sal* 
là-bas. To n’as pas en froldt 
Et, as-tu bien diné au motntf*

luivre).
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Les citoyens de Rock Forest rendent hommage à M. le curé Goyette
A l'occasion de son départ pour Sherbrooke où il vient 

prendre la cure de la paroisse de l'Immaculée Con 
ception, le vénéré pasteur est le héros d’une fê­

te inoubliable de la part de ses ouailles.

ADRESSE eTrYpO NSE BIEN SENTIE

m le curé ARSENE GOYETTE 
qui « été le héro® d une belle fête 
«I adieu dr la part de se« parois- 
liens de ito<-k Forest, hier soir

NOUVEAU
TA

GOULD

De 600 à 700 personnes de Rock 
Forest, des environs et de Sher­
brooke se sont réunis, hier soir, 
dans la salle paroissiale de Rock 
Forest pour admirer les nombreux 
exhibits d’an domestique, assister 
à une soirée récréative, et faire les 
adieux de la paroisse à leur dévoué 
pasteur, M. l’abbé A. E. Goyette, a 
l’occasion de «on prochain dépan 
pour remplir le poste de curé de la 
paroisse de l'immaculée - Concep­
tion à Sherbrooke.

L'exposition des produits du Cer­
cle des fermières a atteint un suc­
cès sans précédent, et a été suivie 
de dialogues comiques par les Da­
mes fermières. Ensuite, la procla­
mation des noms de celles qui ont 
gagné des prix, suivie de discours, 
et des adieux de la paroisse à leur 
curé. On lui a lu une adresse, 
présenté une bourse bien garnie, et 
une canne à pommeau d’or.

L’exposition avait été ouverte 
toute la journée et on y remarquait 
divers articles d’art domestiques, 
tels que tapis, chandails, pain de 
ménage, pâtisseries, etc., aussi des 
légumes et des fleurs.

Les dialogues comiques ont débu­
té par un morceau de piano exé­
cuté par Mlles Lussier, institutrices 
dans la paroisse. Un jeune homme 
Anglais, d‘Ascot Corner, M. Daw­
son, a chanté une jolie romance 
anglaise, en s'accompagnant de son 
violo. Au rappel, il a chanté une 
chanson du folklore canadien. Le 
succès qu'a rapporté cette partie du 
programme, est dû à l’habileté de 
Mme A. Gauthier, de Mlles Mart*- 
Claire Lapierre, Y. Beaulieu, G 
Longpré, Y. Roy, Irène Pruneau et 
Laurette Richard, dirigées par M 
Rosaire Roy.

La proclamation des gagnante? 
a été faite par la secrétaire du Cer­
cle des Fermières

SrîirK&'rtt!* rte st .Kle de. Fermier.. . present. ; .... un chapr[n a.
et remercie les orateurs. Mlle Pa- vons appris la nouvelle de votre dé-

a*rf,cuIture' I Part. Voilà 12 ans que vous êtes la
1 8 providence spirituelle de fidèles qui

P ~e. ^ne aJl°cution des plus vous ont grandement apprécié, ad-
substantielles, signalant la perfec- miré et aimé. Voilà 12 aas que nous
tion des exhibits. File en a profite vivons sous la direction du meilleur
pour donner d-es conseils judicieux des prêtres autour d’un père plein

ciewe a 1 JLmvenirnt uu vxcum . mamerf ^exécuter ces di-| de mansuétude pour ses nombreux
oont^de fer au /tait devenu trop ÏT trava,ux *} pxhor,ter 1ps enfant*, d'un autre Christ qui a pas­
sible pour la'circulation rie plus en j encore er'ulus'^ranri’ nn 'hlndrt' I nous. Pn f*isam '/ blpn
Plus lourde et Intense et oui for- , en.cAore en. P.ius Pra«d nombre, a ; Cher monsieur le curé, soutirezmaïr une courbe dangereus? où de cCt^e °Covett, r - ™ T V\^ îiliaie
nombreux accidents avaient ^ 1 » remédié | soulève le vo«e derrière lequel tel-
chaque année, sera en béton armé ‘ ‘ . x , ngers et visi- es des violettes, les multiples oeu-
et mesurera 210 pieds de lonq et 24 : [IZl d.avo,r de lpur PT,1!' Z'ï que votrp “le ^’dotal a pro­
pieds de large. Le pont formera se.n.c? Ia man.festation, et a trh- dm tes au sem.de notre paisible pa-
une courbe lépère et il sera penché îittieX.'|ffam-8f tLM,!..d* h.e ' „S^ Mî

M. W'. J. Duffy, député de 
Compton, obtient la cons­
truction d’un nouveau pont 
sur la rivière aux Saumons.

Une délégation de la municipalité 
dê Lingwick. ayant M. W. J. Duffy 
député du comté de Compton à sa 
tête, s’est rendue à Québec où elle 
a obtenu du département des tra­
vaux publics un octroi substantiel 
pour la construction d’un pont sur 
la rivière aux Saumons, à un mille 
du village de Gould, sur la route 28. 
allant de Sherbrooke à la Beauce.

Le contrat pour la construction 
de ce pont a été accordé à M. Oné- 
sime Boisvert entrepreneur de Sha- 
winigan Falls, qui fut le plus bas 
soumissionnaire. Le contrat lui fut 
accordé et le pont sera construit au 
coût de près de $2,800.

LA nouvelle construction, qui sera 
élevée à l’emplacement du vieux

tempéré par la pensée que je vous 
laisse en bonnes mains, et par le 
fait que je reste citoyen de Rock 
Forest par ma petite ferme et que 
je m’en vais dans une ville que 
j’aime, Sherbrooke, la capitale des 
Cantons de l'Est. On a dit que tout 
citoyen a deux pays, le sien puis la 
France, tout comme des Cantons 
de l’est, on a deux patries: sa pa 
roisse et la reine des Cantons de 
l’Est, Sherbrooke.

Quant à votre belle adresse je 
vous remercie des nobles senti­
ments exprimés.

Et la bourse je l'accepte comme 
témoignage tangible de votre af­
fection. Je ne l’a donnerai pas aux 
chômeurs: je suis contre les se­
cours directs. mais je suis partisan 
de l’aide indirecte. Je ferai gagner 
ces argents à des chômeurs de la 
paroisse.

En terminant, j'exprime mes 
plu? sincères remerciements à 
tous ceux qui ont contribué à cett« 
belle soirée, fermières, actrices, in­
vités, à tout le monde.

En attendant de vous rencontrei 
dans le Paradis, je serai toujours 
heureux, sur le chemin de ia via 
de serrer la main à tous mes an­
ciens paroissiens. Merci.

M. le prof. Dufour a dit éloquem 
ment sa joie de participer £ cette 
belle fête paroisiale, et son admi­
ration pour tout ce dont il avait 
été témoin. Il a vanté les char­
mes de la poétioue paroisse de St- 
Roch, et a signalé la belle tenue et 
la bonne éducation des gens.
Texte de l’adresse

A M. l'abbé Arsène Goyette, curé! 
de la paroisse de St-Roch d'Orford, 
Vénéré pasteur,

Au moment où la note gaie de la
Mme Adolphe i J0}1* séance de 06 soir vient de 8'é~ aojpnc | teindre, permettez que par ma bou-

M. Mullins est le 
candidat officiel 

du parti libéral
Le Dr Anatole Plante, député de Mercier met l’électo 

rat de Richmond-Wolfe en garde contre 
les imposteurs.

BELLES ASSEMBLEES

AUGMENTATION 
DU CHOMAGE A 

SHERBROOKE
D après les sUtistiquet que 

M A -C. De mers, en char­
ge de U comptabilité au dé­
partement du chômage, à 
l’hôtel de ville, communiquait 
à notre reporter, cet a\ant- 
midi, le nombre des famille* 
de chômeurs a atteint 310 
en août dernier, contre 241 
familles en août 1934, alors 
qu’en juillet 1935, le nombre 
avait atteint 324 contre 209 
familles en juillet 1934

Plusieurs témoins 
jurent avoir été 
guéris par Marcoux

Mme Dolor Rousseau, de cette ville, déclare même que 
le prévenu fait “oeuvre de charité."

LECASDEMMEBRULOTTE
(De notre envoyé spécial).

HAM NORD. 18. — M. J. F. 
Mullins, de Bromptonville, candi­
dat libéral dans Richmond-Wolfe, 
a tenu trois autres assemblées, 
h: " ~ S»-Adrien dans l’avant-midi 
à Notre-Dame dans l’anrès-midi et 
à Ham Nord hier soir, en compa­
gnie du Dr Anatole Plante, député 
de Montréal-Mercier à la Législa­
ture, de Me Dalma Landry’, avocat 
de Sherbrooke et de M. Elie Lalu- 
mière. de Lennoxville. vice-prési­
dent des -U^'s de la pro­
vince de Québec. M. Pierre Toupin 
maire de Notre-Dame de Ham, 
présida l’assemblée qui eut lieu 
dans son village, et M. Cloutier.

pays étrangers ant été obligés d« 
Lire de même envers les produits 
du Dominion du Canada, ce nui fait 
qu'aujourd’hui une faucheuse, entre 
autres, coûte de S25 à $30 de plus 
que du temps de M. King qui. sous 
son régime, a diminué notre det­
te nationale de plusieurs millions 
alors que M. Bennett l’a augmen­
tée de pas moins de $83,847,992 en 
une seule année. Une autre preuve 
que nous avons besoin de ia réci­
procité avec les Etats-Unis, c’est 
nue notre beurre pourrait se ven­
dre 15 sous de plus aux Etats-U­
nis et que nos animaux sont en 
grande demande, chez nos voisin 

“Quant au Dr Laflèche”. ajou-

SUCCES DRAMATIQUE
Entendus hier après-midi à l’en-. médecine veut dire donner de* 

quête préliminaire de Théophile traitement* et celui qui désobéit à 
Marcoux, accusé d’avoir administré un statut se trouve à tomber dans 
du poison ou autre matière des- une illégalité, avec connaissance de 
tructive ou nocive à Dame William cause qu’il ne pouvait pa* faire ce- 
Brûlotte, de Mansonville. de façon la, quand bien même 11 n’avait pa*AU HIGH SCHOOL à metre sa vie en danger et lui tn- j l’intention de blesser.
fliger des blessures corporelles gra- ! . .
ves, plusieurs témoins de Sher- L opinion ne la patiente

ex-maire de Ham-Nord, présida ta M. Mullins, “il a été élu dépu- 
l’assemblée du soir. Une salle com- ! té du comté en 1930, parce qu’il a 
blc a écouté, fort attentivement le*- j f comme son chef c'est-à-dire 
discours qui furent prononcés dans | qu’il a fait promesses sur promes- 
!a grande salle de l’école, à Ham- i ses mais, depuis, il a eu peur de sc
Nord, hier soir. déranger pour son peunle et il n’a
Vf T d \ rien fait pour vous. Ma porte ae-
M. J. t . .Mullins ra toujours ouverte à tout venant

; i et, connaissant

l ne représentation unique. brooke et de l’extérieur sont venus
raconter qu’ils avaient été guéris Le procureur de l’accusé répliqué

qu’il ne s'agit pas dans la présente
Une représentation de

valeur artistique réunissait, hie» 
soir, à l’auditorium du High School 
de cette ville, un auditoire choisi 
et assez nombreux. Quelque trois 
cents personnes étaient allées ap­
plaudir un acteur anglais, dont la 
personnification de caractères du 
théâtre classique laissera dans 
l’esprit de ceux qui l’ont entendu, 
un souvenir profond.

4 Cette représentation, intitulée 
“’Dramatic Interludes", consistait 
dans la personnification, en costu-

erandf iSarile ?réVenU aprèa0-ue ‘f14” mé‘! cause de savoir al Marcoux a pra- 
decins les eussent décomptés corn- t,qué ,a médeclne ^egalement, j.
plètement. est accusé d’avoir causé des bles-

me et avec un maquillage parfait, 
« “ I types célèbres dans les oeuvresM. Mullins, après avoir expliqué ! , lesu.sou(ffrances d(, ^âtrc de dlverses épo_

qu’il a été choisi candidat par une ! ^ • * c^urees les cultiva.eurs de- ques M Granville , dont le ta-
majorité écrasante alors que 190 j Sour eux’8 m’ Mun^» Twthalef/ )ent ne se llmlte Pas a un« bel:p
délégués représentant 18.200 élec-1 pour eux / M Munms a ete chaleu- ; „„ „   ------------ -
leurs du comté Richmond-Wolfe, i rpusPment an"'audl t,ar Ia foule

L’cnquéte préliminaire de Mar-, ..._
vio d’une femme qui est le p/nei­ge des Médecins et Chirurgiens do pal témoin puisqu’elle est la pa«la Province de Québec, etau présl-; tlçnte et ^ a déclaré sous Mr.

dée par le magistrat J. S. Couture, | que l’accusé lui a fait telle-
qui a rejeté une mo ion de non-lieu ment dc bien que si c.étalt à
pour renvoi de la Plal”te- Pf^s1' commencer elle retournerait à lui. dent du tribunal a déclare qu i] y I 
avait sufisamment de preuve \ l’hôpital 
l'effet que l’accusé avait fait l’ap­
plication de l’emplâtre, cette preu- ke premier témoin entendu hier 
ve étant apportée par plusieurs ! après-midi est le Dr G. Bauld, de 
personnes dont Mme Brûlotte eî- Montréal, qui traita Mme Biulotte 
le-même dans une déclaration an- Victoria dans l'automne de 1934.
te-mortem. Cette motion étant re-, témoin a revu la malade aujour-
jetée, le procureur de Marcoux dé- j d'hui même et il déclare quelle
clara que la défense était prête è n’en a pas pour longtemps à vivre, 

diction, ou à une mimique exprès- 1 faire entendre ses témoins. ^ Ur Bauld a constaté sur le
sive, ou à une facilité d'interprê- !___ corps de la malade des blessures
tation, mais réunit tous les dons Médecins entendus l’acidequ’il attribue à la chaleur

Le Dr Plante, après «’être décia- d’un grand acteur a conquis son ^ Dr$ Bauld de Momréa, et 0,Ipan 
re heureux <i avoir I occasion de ve- auditoire et recueilli des appiau- oïliander, de Mansonville. ont dé-! 0u'ànH lîcclMa rhrinit.i t, 

m.r appuyer la candidature d un dissemenU longuement enthousias- claré que la maUde p;irais.Sait Mon,^a" portai’^ « ce marqué

se réunirent à la convention de Le Dr A. Plante 
Richmond, et anrès avoir affi^m- 
que M. Bédard, d’Asbestos, n’est
pas un franc libéral parce qu’il ne ____________ ___________ _______

- • pas soumis a la décision du I “homme sérieux et probe tel que J tes. n ùuix a «ortie rie l’hôoital à
KnsdedeVecu7t va^r qur^ôm f ^ V ,M- B<‘' La 'aPidite « la Pe^Uon avec Mon^ où IL’avait été "traitée
oesoins des cultivateurs, qui sont (jartj4 d Asbestos, o.m fait la con-! lesquelles il change non seulement 1 au radium et le Dr R. h DuBerger.

Qu
ra
et j’aiderai, par le fait même, non 
seulement les cultivateurs du com

causéesBédard n’a pas été choisi a

c est

de façon que les autos puissent le exposition et r^e leur soirée ré- j toutes, il nous est très agréable d’en
évoquer quelques-unes, car nous é-

eonvention de Richmond comme vo 
te mais aussi les ouvriers des vil- treeanr.i'-A* -V-jt M. Mullins qui 
les et je contribuerai ainsi à l'oeu- j’a çté, par majorité écra- 
vre de M. King qui sera de faire 
renaître la prospérité au pays”.

“Notre commerce a été tué par 
les tarifs protecteurs outranciers 
di gouvernement conservateur a a- 
jouté M. Mullins ce m ’il nous faut, 
à nous, cultivateurs ce sont des

m M. Mullins 
ou’il frv V** — r le m noebrin
et non pas pour un imposteur".

“Il n’y a que deux "rands par- 
k consid/rer <ipn^ les nrochaine.s

Non.
—Pensez-vous que ces blessures 

pouvaient compromettre sa santé? 
, —La malade a certainement 

Bl’u' ! beaucoup souffert à cause d'elles 
aient été Par Me Gagné:

Elles som acrobati-1 dont 11 ignwe “suŒoe * M-trVéCaV?V0U4 aPPU(,U# Ie radlUm “

, et sam Le Dr U A. Bou-her attaché à _Mni-méme, oui. et son état
Il devient vraiment 1 hônital Marcoux ou ,1 reçoit le»,^ amélioré pendant un certain 

nouveau personnage qu il s ; malades et prescrit les traitements ! temps
choisi, avec sa corpulence, son1 a déclaré que depuis qu’il est là. sur j _Dans quel état phystqUe a.t^Ue
maintien, se^ mouvements, ses fa- 10^3 cas, on n avait enregistré que iajsç#i rh^nitaio 
çons, son caractère extérieur refié- ; 6 décès à l’hôpital même et que

perament . 
du prodige.
ques, mais sans art fice 
subterfuge.
1

lions si fiers de celui dont elles sont 
les fruits, et parce que nous sen­
tons le besoin de vous en exprimer

passer avec plus de sécurité. i n ,
D'après M. Duffy, la construction . ^ E run eau, agronome de dis- 

de ce pont donnera de Vouvrage à ^rict a chaleureusement félicité les 
25 ou 30 hommes et il est entendu fermières de leurs succès et. lui. 
que l'entrepreneur M. O. Boisvert ' aPS81» comme Mlle Paré, a insis-| notre sincere et chaude gratitude, j
favorisera les gens de la municipa- sur le fait d avoir plus de fer- Nous vous avons aimé et vous nous
U té de Lingwick. SI la température nuères encore dans Je cercle. Il est ave^ rendus orgueilleux de notre
le permet, le nont sera terminé a- heureux d’avoir accepte l’invi- PRrSe Quc vous avez été ben

tation et d’examiner les travaux. dév0l,é’ char:tablc. un homme qui ai 
Il était accompagné de son épouse i ^nté sa province d ouvrages où s’est 

M. A. Martin, maire de Rock-Fo- j affirme vo}re talent littéraire, où se ;
1 sont manifestées avec éclat vos pré- [

vant l’hiver. En tout cas. il est cer­
tain qu'il sera terminé pour la cir­
culation le printemps prochain, a 
déclaré M. Duffy.

SAISIE D'ALCOOL 
ET B'UN CAMION

marchés, des débouchés pour l’é- King. Si vous êtes pour celui de M

M, PIERRE BEAÜDIN SON "SEX APPEAL" 
MEURT A COATICOOX PERDIT OILLINGER

tant ses pensées, ses sentiment?. | dans 50 pour cent doc cas. les gué- 
... , ^ . , Et cela, avec un tel souci du dé- risons étaient ccmplètes.

uectiona, déclara le Dr Plante; ce- taut une telle précision d’attitude^ A 6 heures l’enquét? fut ajour-( 
n de M. Bennett et c- ui «le M. | née à vendredi. La déposition ante-

laissé l’hôpital?
—Elle semblait mieux.

une telle minutie d'interpretation.

rest a exhorté les citoyennes de sa .. . ,
municipalité de continuer dans la ‘soc:ol°P1Q^^s-»n pasteur Le défunt était membre du
même voie de progrès pour la mai- enfln qui, avait un ^mense souci de

notre salut, qui s’est dépensé au 
service de nos petites écoles, de nos ! 
fermes, de tout ce qui pouvait nous 
rendre heureux et prospères.

Mais votre oeuvre par excellence ! 
celle qui s’est incrustée dans nos

—S’est-elle plaint de maux de 
jambes?

—Je ne me rappelle pas,
. , * j ■, . , —N a-t-eile jamais dit en laissant____ « •. , r> „ . - rv r u Qua enaque nouveau type repré- mortem a été produite et lorsque j-hAnjtoi xfoit nirr^« vP-r O»». 1^ ; votez pour le Dr Ufleçhe : *nté. chacun * dit • ccTlc mell- '" Procureur rie l’cccu». B déclare , ‘Zjfti'ai1 nas entendu dira c-la

se vendent plus, voila pourquoi le mais si vous etes pour le parti de nnui aViif mmm p>n trmnin nn-ir 1 a‘ pas emenüu aire c la-parti du T H M King nréconice M King il vous faut supporter M jlcur i a'3 1 ^ncorP.tern°lna .D0‘r i -Est-ce que vous brisez la peaula réciprocité "avèc le, FtafSt ’ Muifn, le ca “ • o*“cfel rV.”i Laudltotre ne mpna8pa déclarer qu ila aveient été guérte. le rn travainant au radium?
et le libre échange avec 'es autre* par la convention ’ 1 admiration à l’artiste qui. avec une insider t du tribunal a déclaré ou-, _Au qo,,, dP quelques semaine

-œ A” - : HSsSS V&V S'"EW"
---------------- ----------------- -------------------------------------------------------------j curité, tout en commentant îe per-j mencera vendredi.

sonnage qu’il va incarner, et le
pièce, avec une volubilité qui con- ‘Motion de non-lieu 
naît son sujet Puis, grâce à un _
éclairage ben aménagé .il noi; ; . Pr^sentant sa motion de non 
apparait. transform?, incroyable-! l,eu' *e Pr<x,ureui' de 1 accusé a de-
ment autre. ' «e plaignant n’avait pasj^ Ie cas'd une opération?

Los personnages qui parurent !froiup !PS elements essentiels de 
les plus caractéristioues, et qu: !1 d accusation: que du poison 
.semblèrent plaire plus particullè- avalt eîe administré et que ce pol-

-Est-ce que cela peut affecter 
la santé du patient?

—Ça dépend du résultat du trai­
tement.

Par Mc Mignatilf:
—Les marques laissées par le ra­

dium sont plus nombreuses que

Pourquoi le sinistre bandit
wn, pour le potager et on pourrait 
dire, pour la culture artistique.

A ce moment la soirée prit une 
tout autre tournure parce que les 
organisateurs avaient eu l’heureu­
se idée de donner au curé de la pa-

conseil municipal du canton 
de Harford et il fut maire 
de cette municipalité.

Dillinjrer s'engagea dans la ^ment à l'auditoire, furent, s’il est simplement
. , . . . possible de choisir dans un re- u . 1 A simplement

voie du crime, selon un me- pertoire si complet et si réussi. le ^;PP°rte cîes cicatrices qui ont pu
decin américain.

Trois hommes sont arrêtés sur Preuve tangible de leur vo^'!'poTtjezadauiranèuvdrM0tdun bin
la route de Drummondville. Trireme'"fut h,T Rostre î X°tre prandP P^té ern^rs le

aaresse tut lue pai M. Rosaire Sacré-Coeur, reste votre monument

(Spécial à La Tribune>

Les constables Alleyn et Smith 1 Roy. 
de la Gendarmerie Royale Cana- .. 
dienne de Sherbrooke, ont saisi ur. M. le cure Goyette 
camion de Montréal sur la route de ! Ensuite M. J. Parlseau, marguil-
Drummondville. à l’embranchement 
3ui conduit à Acton Vale, hier après- 
midi.

Les constables patrouillaient la 
route dit le sergent Holman, quand 
ils aperçurent le camion. Ayant re­
connu trois hommes qu’ils soupçon­
naient, sur le siège du camion, ils 
les firent arrêter et ils découvrirent 
que la voiture renfermait douze bi­
dons américains de cinq gallons d’al- 
eool et d'autres marchandises.

Le camion a été saisi et conduit à 
Sherbrooke de même que les trots 
hommes qui ont été relâchés hier 
•oir en attendant que la Gendarme­
rie de Sherbrooke reçoive des ins­
tructions des quartiers - généraux. 
Des trois hommes viennent des en­
virons de Richmond et de Windsor.

—Dans le recensement des éta­
blissements de commerce et de 
service au Canada conduit par le 
Bureau fédéral de la Statistique 
pendant les dix années de 1923-33. 
le« ventes des denrées alimentai­
res, c’est-à-dire des produits d’o­
rigine agricole, formait le plus gros 
du commerce du détail, soit 22 
pour cent du total pour le Domi­
nion.

lier, a présenté une bourse bien 
garnie, et M. Georges Pelletier, 
également marguillier a présenté 
une canne à pommeau d’or. Le cu­
ré visiblement ému, les a remerciés 
à peu près en ces termes: 
Mesdames, Messieurs.

Mes chers paroissiens.
Dans la vie du prêtre, il y a des 

joies et il y a des tristesses.

(A suivre en page 7)

REUNION DE
LA LIGUE DES 

PROPRIETAIRES

CHICAGO. 111. 18. “Son sex

I type de "Falstaff”, 'dans "Les ftre musées par de5 brûlures et en- 
Joyeuses Commères dt Windsor " c'?re- on n en sait ripn- °n a £lm- 
rie Shakespeare, rient la corpuien- :

—Evidemment
Par Mr Gagné:
—Ester? ru un homme peut su- 

(A suivre en page 7»

IT^cës

COATICOOK. 18 - Une famille | appeal” fut la cause rie la carrière ,la ’ ’*
avantageusement connu de notre criminelle de John Dillinger. si on 
ville vient d'étre plongé dans le

couardise et le langage avaient ef-
ces cicatrices faisaient souffrir et 
pouvaient empêcher de dormir.

HAMEL A FRERE. 118 Galt. Tel. 18 
DELISLE.—Les funérailles de Marie

A cause de circonstances imnré- 
vues. rassemblée de la Ligue‘des 
propriétaires qui devait avoir lieu ce 
soir dans la salle de l’école Laroc­
que. est remise à mercredi soir pro­
chain. le 25 courant. Comme il a été 

t __ publié déjà, on y fera l’élection des
l’nn ï 0?Sa V nultter.ceux ?ur officiers, et plusieurs questions tm-
dénpnJ-^n °3 * ^ I P°rtantes seront débattues 18—24
dépensé; constater qu il y a des re-________
sistances à la grâce de Dieu. Ces 
tristesses, surtout les premières, je COLLISION 
les éprouvé en ce moment; je quit- ^ , A rrm 
te à regret la belle paroisse de 1^ AUTOIViOBILES
Saint-Roch. ‘Partir" a dit le poète,
“c’est mourir un peu". J’y laisse 
uniquement des amis. Un prêtre ne 
doit pas nourrir d’inimitiés.

Tous sont ses enfants, tous ont
droit à son dévouement. Saint
Paul disait: “Impendam et super
impendas pro animabus vestris’.
Ai-je fait cela? Ai-je été le bon

A SANDHILL
M K Hodgins, de Sawyerville, 

s'en venait en auto sur la route de 
Sawyerville à Sherbrooke, hier a- 
près-mldi, quand 11 est entré en col­
lision avec l’auto de M. David La- 
bonté, de Lennoxville, qui sortait

, ... « . d’une entrée conduisant à une cha-
pasteur comme vous le dites ?; Je pPile à sandhill, d'après l’offlcler de 
vous en remercie. Si j’avais pu fai- rircuUHnn T-m**,,*pu
re davantage pour la religion, pour 
la colonisation et nos cercles, vo­
lontiers je l’aurais accompli. Ce 
regret cuisant de vous quitter est

circulation Lemieux.
Les deux autos ont été passable­

ment endommagées, surtout celle de 
M. La bonté, mais personne n’a été 
blessé.

ondon Life
Insurance Componv
Siée* Kxiât London, Cantda

L'égalité 
d'association

Si l’épouse d’un homme vient à mourir il 
pourrait encore financer les besoins de la 
famille.
L’association n’est égale que si la femme 
possède assez de fonds pour arriver au 
même but, et prendre soin d’elle-même, si 
le mari meurt le premier.
L’Assurance-Vie est la solution univei- 
seîle. Elle a été appelée avec raison *Ta- 
mour qui ne meurt jamais/*

J. M. Straton, Gérant de la ville, 
22*23 Edifice Olivier Sherbrooke

deuil par le décès de M Pierre 
Beaudin, bourgeois, survenue après 
quelques semaines de maladie, à l'â­
ge de 68 ans. Le regretté défunt é- 
tait un vieux citoyen de notre ré­
gion, qu'il habitait depuis près de 
65 ans. dont les six dernières an­
nées, en notre ville; il était natif 
de Glens Falls, N. Y. Il était mem­
bre du conseil municipal du can­
ton de Barford depuis plusieurs 
années et fut maire de cette muni­
cipalité à différentes reprises; il fut 
aussi membre de la commission sco­
laire de Barford pendant plusieurs 
années.

Tl laisse dans le deuil, sdh épouse, 
née Osma Bolvin. ainsi qu’une fille, 
<Laura), Mme Orner Vallée, de 
Sherbrooke, et trois fils: Wilfrid, 
professeur à l'école du Plateau, de 
Montréal, Roland et Raymond, de 
notre ville. Lui survivent aussi, qua­
tre frères: MM. Louis et Adélard 
Beaudin, de notre ville: M Wellie 
Beaudin. de St-Jean et M. Moïse 
Beaudin, de Montréal: un beau-frè­
re. M. Exurie Bol vin. de notre vrille.

Les funérailles auront lieu demain 
matin, en l'église St-Jean l'Evan­
géliste. à 9 heures.

Nos sincères svmpathies à la fa­
mille.

rimmel e de John Dillinger. si on j facé complèu>ment fe tvDe _ ?l,ant a'la substance éployée, on ! Ange Dutil, épouse de Roméo Dé lis- 
n croit le Dr L. E. Bracken, de Co- j devrais dire ..l€s types” - de G ran- i Knore le» décédée à l'âge de 26 ans. auront
-rnibus, Ind dans une conference . , ••tvdva' riJ lje Procuraur du plaignant décla- lieu jeudi, le 19 septembre 1935. Le
mtp U lo ^nvontinn onnn.ho ^ ^ Li vine Cwt^’^ de ' l’auteur rft k ^ ^ qu’il avalt blcn Hé convoi funèbre quittera la résidence

russe Tolstoï était^nssi corne a Iprouvé b'Ue des sUbstances nocives j mortuaire. 23-B. rue St-Pierre à
Tv/ | Æen; j

"Mrs nZ\,Xtrt -- Z blcsfiJc/corporelîc? i heures'____________________ m-2
de Sheridan, et '"Faust”'1 et ’ 0*di- auTv»^/ ! roAT,rooK- Davld '^bvre ent.
Pc” de l'oeuvre de Sophocles, e» . 1^^,q «U LÏSJS 1 B^fniN.-Les funéranies de Pier-

Itmibu
faite à la convention annuelle de 
l'American Association of Orificial 
Surgeons.

Le célèbre “ennemi public" ga­
gnait le coeur des femmes. Et s’il 
dévalisait les banques, tuait des 
hommes de police, et obtenait de 
“argent de toutes les façons ima- 

lables, c’était simplement afin 
d ‘bien paraître*.

Dillinger souhaitait être un 
‘ladies man*, et îe Dr Bracken ci .
tait son cas comme un exemple j_____i.-x' .i- » __ ?.. I zlais

blessures entraînant la destruction i re Beaudin. époux de Alma Bolvin.Zl avec “une une IZ,a ZZ ^ “ T' 3 ^ I déc^ à ‘^e'de «, ans. aurontYeu
incroyable mobilité, du théâtre ■ 5°UÏ effet d affecter létat de santé jeu(jj \€ jg septembre, 1935. Le con- 

w ^ | grec latin rus^e au théâtre an- dei Marcoux a-t-il fait Vol funèbre quittera la résidence^ cil v..us: : le cho^ T traZtio?!^.^»! mMecine et Ia >’ratlqUe dp Ia Service a 9 h. 173-2

PIQURE NEFASTE 
A UN ECHEVIN 

D’ARTHABASKA

différent dans le traitement des j lc ci10Iî: une traduction de “Cyra-. 
criminels no de Bergerac de Rostand.

Le docteur affirme que le chemin soir<* artiftique. soulignée
de la vie d’un criminel est tout tra- { d un 5 ^rand succès, nous fait re- 
cé avant sa naissance, et que des p^ter que ce genre de représen- 
soins préventifs doivent être appor- tation connaisse une manifestation 
t> avant sa naissance. | aussl rare- un évènément pres-

“Une fois engagé dans le che- ‘ qu€ un^uc é Sherbrooke.
min du vice et du crime”, ajoute 
le chirurgien, “îe bandit doit être 
traité comme un malade, sur un 
système basé scientifiouement. plu- 
tôt que puni comme un violateur 
des lois sociales."

“N'étant pas des exceptions, les 
vies des plus célèbres criminels 
des dernières années, reflètent uns 

! anormalité d'importance” conclut 
le conférencier.

Mme J. AUDET 
SE BLESSE A

COATICOOK
• Spécial à Ia Tribune! 

COATICC^OK. 188. — Mme Joseph 
Audet, épouse de M Joseph Audet. 

I marchand bien connu de la rue 
-----------—— ------------------------ Child, a été la victime d'un dou-

camion., appartiennent, l'un à M îfne’^utT'dan^'un'e" aller'1 d iie Mesdames A- Messieurs.

f Spécial à La Tribune' 
ARTHABASKA. 18. — M l'éche- 

vin Pierre Dancause travaillait dans 
son jardin lorsqu'une abeille le pi­
qua. Il s’est trouvé comme empoi­
sonné car il perdit connaissance et 
cm dut mander le médecin. M Dan- 
cauae est resté affaibli et en aura 
pour quelque temps avant, d'tte re­
mis des suites de relie piqûre.

TRAVAUX
DE VOIRIE A

HAM NORD

Patrick Orimard. de Dtsra«i 'e.< ï un PSCJaller' 0 Voici l'automne, vou* ferez une
deux autres à M Narcisse Goulet maUde" dnUT 7?S«nf 'randc ^onomip pn nous confiar.t
Us sont conduits oar MM Rrimnnd m de 71 ans vos vieux manteaux et paletots pourJuneau m“ ^r™ e“ dH- “^V'on^îm .‘^.Tf^aure à ,'',nEA,
Ange Guertln vorps r^ on craint aussi ia iracture ns naralt.rnnt rnmm* n#nf« 0* vaii«

HAM-NORD. 18, — On est à bâ­
tir un pont en riment sur la route ] 
nationale de Ham-Nord à Victo- 
riaville, non loin d’ici. Cette cons­
truction est déjà avancée; on y 
emploie un nombre considérable 
d’ouvriers et elle devra s'achever 
bientôt.

D’autres Important* travaux se 
poursuivent sur la même route, à 
2 milles d'ici. Une nombreuse é- 
qulpe y est employée ainsi que 
trois camions pour le transport de 
la gravelle. Commencés depuis 
quelques jours ces travaux dure­
ront encore assez longtemps Les

L’hon. H. H. STEVENS
Chef du Parti de la Restauration 

sera à

SHERBROOKE
Jeudi prochain, le 19 septembre

Il adressera la parole au Manèffe Militaire de la rue Hehédère 
à S.OO heures du soir (heure avancée)

Us paraîtront comme neufs et vous 
éviterez ainsi un achat coûteux.

Comme nous travaillons toujours 
à améliorer notre ouvrage pour 
satisfaire le public, nous nous 
sommes assurés des services de M. 
F X. Lachance, spécialiste, autre­
fois à l’emploi des maisons Fer- 
land. Québec, Descheaux Frères. 
Montréal et National Cleaners. 
Montréal, pour remplacer M. E 
Bouchard qui ne fait plus partie de 
notre personnel. C’est donc vous 
assurer à l’avance un ouvrage 
supérieur et comme toujours un 
service courtois et rapide. Nos prix 
sont les plus bas. Spécialité: robes.

Nettoyage à Sec
“IDEAL”

133. rue King-Ouest.

1685

Le chef du nouveau parti sera accompagné de* orateur* suivants son fils 
le Rév. F H Stevens. MM R L. Calder. CR. J. C. Rancourt. J O 
Cordeau, Roger Provost.

Son Honneur le maire F H Bradley présidera l'assemblée Le* dame» 
et demoiselle^ *oni invitées spécialement

M. F. L. Turner, de Montréal
Spécialiste réputé de U rua

Associé au

Elite Optical Parlor, de Montréal
•era à Sherbrooke pout consultation

Vendredi, 20 septembre
de 9 a.m. à 8 p m. au salon d'optiqua.

RICHARDSON'S
Pour appointemente. leléphnnef !M62.

*2, rue W riling f on* Nord Sherbrooke
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* s «

Parle cru quiconque prend une cuite.
mm*

Les organisateurs politiques comptent sur les 
‘•compagnes” électorales.

m * m
Le mot d'ordre du parti tory: •‘Promettei. promettei 

cela n'engage à rien...**
mm*

Le roucoulement du pigeon ne vaut même pas la 
chanson la plus mièvre.

* s s
MERCREDI, 18 SEPTEMBRE 1935

Témoignages

Les travailleurs catholiques syndiqués 
sont reconnaissants au gouvernement de 
Québec des bienfaits réels que leur a valus la 
législation ouvrière et sociale du ministre du 
Travail depuis quelques années. Le rapport 
du président général de la Confédération des 
Travailleurs Catholiques du Canada, à son 
14ème congrès annuel tenu cette semaine, à 
Hull, en est une preuve éloquente. On y re­
lève des témoignages comme celui-ci.:

Au Provincial, plusieurs lois ouvriè­
res ont été considérablement améliorées, 
notamment la Loi du salaire minimum 
des femmes, la Loi des établissements in­
dustriels et commerciaux et la loi de 
l’extension, des conventions collectives 
de travail.

Ceux qui commandent ont le premier devoir de 
connaître, et le second de tout peser et apprécier avec 
justice.

* * *

Les philosophes et les moralistes travaiUent sur la 
plus précieuse et la plus délicate matière du monde, 
apres les théologiens.

mm*
Les susceptibles croient toujours saisir, dans la 

conversation d'autrui, des allusions à leur insignifian­
te personne. C'est à la fois risible et ridicule.

* * *
M. Sam Gobeil aime mieux aller dans l’Ouest, 

pérorer sur le problème du blé, que de rester dans les 
Cantons de l'Est où on le force à parler de la question 
du beurre.

* * m
Les journaux montréalais évaluent très différem­

ment la foule qui participait, dimanche dernier, dans 
la Métropole, aux grandes démonstrations eucharisti­
ques. La Presse dit: 200.000. la Patrie: 100.000, le Devoir 
risque: des dizaines de milliers. Mais ce dernier, s’il 
s'était agi d'une manifestation gouiniste, sortirait 
volontiers ses chiffres pour préciser: 250.000...

T RI S T AM

Et cet autre qu’il est bon de retenir:
Louons hautement les bienfaits de

• I
L'opinion des autres

i
cette législation des conventions collec­
tives. Depuis un an, elle a fait naître de 
nombreux syndicats, elle a rapproché 
grand nombre de patrons de leurs ou­
vriers et provoqué ensuite la signature 
de près de 50 conventions collectives 
dans divers industries et métiers.
Il faudra reparler de ces choses quand de 

jeunes blancs-becs, politiciens en herbe pres­
sés de se mettre en vedette, viendront dans 
nos cantons accuser le gouvernement de Qué­
bec d’être resté sourd aux réclamations de la 
classe ouvrière.

Trompé par les apparences

Théorie et pratique
Contentement passe richesse. Fort bien, mais essayez 

de faire comprendre cela à votre gerant de banque.
(Star — Montréal).

I Vingt-cinquième anniversaire

Au Séminaire, on fera fête, au cours de la semaine, 
aux vingt-cinq ans de prêtrise de M. l abbé Napoléon 
Codère. 11 la bien mérité. M. Codère est un enfant de 
Sherbrooke, d'une des "premières" familles de notre 
ville et par le temps et par l’honneur. U fut et reste 
un fils de Saint-Charles qu’il favorise depuis 25 ans 
de ses aptitudes financières et de son dévouement 
incessant.

Au confrère jubilaire, nous réitérons cordialement 
nos voeux liturgiques: "Ad multos et faustissimos
annos' ! — Jean des Friches.

'Le Messager Saint-Michel).

Il est un fait que l’on ne peut évidem­
ment nier, c’est que l’Angleterre, au cours 
de ces trois dernières années, a exécuté un 
redressement complet aussi bien dans la voie 
budgétaire que dans le domaine économique.

Toutes les indications recueillies à ce su­
jet sont concordantes, et, en dépit de ce que 
la vieille nation, iibre-échangiste par tradi­
tion, ait cru devoir, en certains cas, se con­
former aux nouvelles conceptions protection­
nistes, l’Angleterre a, dans une bonne me­
sure, vaincu la crise.

Ses chômeurs sont en régression notable, 
sa balance exportatrice en amélioration sen­
sible, grâce, il est vrai, en grande partie du 
moins, à l’altération de la monnaie. Son bud­
get a été équilibré à l’aide d’économies féro­
ces et d’impôts nouveaux.

L’effort obtenu par l’Angleterre sur le!

Les chemins de fer
Dans l'économie des chemins de fer du Canada.

. comme M. King l'explique clairement dans ses dis- 
I cours, le parti conservateur a pris soin d'éliminer de 
la direction toute représentation des classes ouvrières, 
comme si la coopération des travailleurs n'était pas 
essentielle à leur bonne administration. Lorsque le 
parti libéral reprendra 1 exercice de l'autorité à 
Ottawa, ses chefs s'engagent à rétablir la tradition 

I qu'ils avaient commencée, en 1922, en nommant au 
; conseil administratif des "C. N. R.", des hommes 
j d'expérience sortis des rangs des ouvriers ferroviaires.
1 De plus, en activant le commerce et la production, 
par l'abaissement rationnel des taux et du tarif, M. 
King sait pertinemment que les revenus ferroviaires 
augmenteront.

(Le Soleil — Québec).

La veuve d’Arthur Buies est décédée
Vendredi, 13 septembre, est décédée à l'Hôpital

terrain financier permet également au Tré- Saint*JosePh de notre ville* 1& veuve de l'écrivain 
sor anglais de trouver aisément tous les ca- blen connu Arthur Buies, née Mila Catellier. Elle était 
pitaux dont il a besoin dans des conditions A?ée de 72 ans ct 2 moi3-
de bon marché qui peuvent paraître invrai- ' Demeurant en notre ville depuis un grand nombre
semblables en ces temps troublés. d'années, la maladie l'avait forcée il y a quelques mois

On sait que le fléchissement du sterling ^ se *alre trai^er à 1 Hôpital Saint-Joseph, où elle vient
n’a pas déterminé une hausse parallèle du 
coût de la vie intérieure; ceci tient à ce que 
l’Angleterre contrôle pratiquement la plus 
grosse partie du commerce mondial, soit par 
sa monnaie qui sert de base aux tractations, 
soit par son pavillon: d’autre part, l’altéra­
tion du sterling a développé considérablement 
le pouvoir exportateur de l’Angleterre qui, 
par, ailleurs, bénéficie d’un marché monétai­
re largement approvisionné d’argent à court 
terme à taux très réduit.

de succomber.
Cette femme de grande distinction, née à Ottawa, 

le 27 Juillet 1365, était la fille de Ludger Catellier, 
sous-secréiaire d Etat au Parlement canadien, et d? 
Mathilde Lavoie, et la nièce du Dr Catellier, ex-doyen 
et professeur à la Faculté de Medicine de l'Université 
Laval de Québec. Elle fit ses études au Couvent des 
Soeurs de la Congrégation d'Ottawa. De son mariage 
avec le brillant écrivain Arthur Buies, qu’elle épousa 
le 5 août 1888 et qui est mort le 26 janvier 1901, elle 
eut trois enfants, dont deux lui survivent: Yvonne.

Mais le plus grand facteur, peut-être, de veuV€ d€ l’avocat Elzéar-Auguste Côté, de notre ville, 
l’amélioration dos affaires anglaises, c’est n Arthur, employé civil du Ministère de; Postes, de

Québec. Lui survivent aussi sept petits-enfants.
8a disparition causera de vifs regrets parmi notre 

population ainsi que dans l’élite de la société eana-

(Le Progrès do Golfe — RimouskP.
»

Les Beaux Vers

que 1 Angleterre a toujours été autant que 
possible libre-échangiste. C’est ce qui a fait 
la force ct Tamplour de son commerce. Si. en 
de rares cas. elle a eu recoure au relèvement ! dlpnne °û clic comptait de nombreux et sincères amis 
des tarifs, c’étftit moins par principe et par 
conviction que par désir d’apaiser momenta­
nément l’esprit de ses sujets lointains, ceux 
des Dominions.

Quand on analyse le résultat des “ac­
cords” d’Ottawa dont M. Bennett se dit si 
fier, on trouver que l’Angleterre s’est mon­
trée encore une fois, en cette circonstance, 
très habile. En effet, en faisant semblant 
d’approuver la politique de M. Bennett, elle 
s’est assurée une grosse clientèle canadienne 
tout en ne donnant presque rien en retour.

En un mot, opportuniste à souhait, l’An­
gleterre a favorisé la politique fiscale bennet- 
tiste quand cela faisait son affaire, et elle 
s’en est tenue autant que possible, dans ses 
relations commerciales avec les pays qui ne 
font pas partie du grand tout britannique, à 
une meilleure conception des choses écono 
miques, c’est-à-dire au libre-échange.

Et M. Bennett, peu clairvoyant, s’est lais­
sé tromper par les apparences . . .

A la Conférence économique impériale 
d’Ottawa, en 1932, il a insisté, au risque de 
déplaire à tous les autres pays de l’Empire, 
pour hausser les barrières douanières, et il a 
gagné son point. Mais il en est résulté le 
presque isolement du Canada au point de vue 
commercial, de sorte que nos transactions 
avec l’étranger sont aujourd’hui insignifian­
tes en comparaison de ce qu’elles étaient 
sous le gouvernement King.

La bonne Lorraine

A Domrémy, pree de ae* boni parente.
Elle gardait les mouton* dans la plaine. 
Elle était douce, elle avait le coeur franc, 
Jeanne, Jeanne, la bonne Lorraine !

Voulant sauver son pays et son roi,
Elle quitta sa quenouille de laine;
Elle monta sur un grand palefroi,
Jeanne, Jeanne, la bonne Lorraine !

Les vieux soldats la suivaient aux combats. 
Et tous l’amaient comme leur souverain#. 
Près de Compïègne, hélas ! elle tomba, 
Jeanne, Jeanne, la bonne Lorraine I

Sur un bûcher, prise par les Anglais,
Elle mourut, lime pure et sereine.
Mais elle vit dans le coeur des Français. 
Jeanne, Jeanne, la bonne Lorraine !

Jerque DARQl 1S.

Chronique

Colonies 
en herbe

Je reviens d’un merveilleux
voyage. De véritables voya­
geur» diraient d’une belle pro­
menade. Mais pour moi qui ne
remue pas beaucoup le vin de 
ma bouteille et qui aimais vivre 
dans la pénombre d une cham­
bre d’hôtel, cette promenade 
entre les île» de Lérins et les 
iles d’or représente le change­
ment de rythme et de specta­
cles que les personnes remuan­
tes demandent au vaste monde.

11 faut ajouter que cette pro­
menade résultait d’un pari, que 
j’ai tenu ce pari, que je l'ai 
gairné et que j’y découvre bé­
néfices innombrables dont je 
voudrai» bien vous entretenir.

l>e pan consistait à sauter 
de ma chambre de l'hôtel Wel­
come a Villetranehe dans une 
barque de pêche avec un ami 
aussi casse-cou que moi et de 
suivre les côtes jusqu a Tou­
lon. A première 'ue, on s’é­
tonne que ce projet puisse of­
frir les moindres risques et va­
loir la peine d’un reportage. 
Mais, à l’épreuve, on commen­
ce a comprendre pourquoi les 
pêcheurs refuseraient de nous 
suivre et nous considéraient 
d un oeil craintif. En effet, la 
Méditerranée, cette reine de 
carte postale, a ses crises de 
nerfs, ses ruses, ses traîtrises 
et des rages folles qui s’expri­
ment par l'idée fixe de tuer, de 
broyer, d anéantir sa cour. 
Aussitôt qu'on cesse de la 
louer ou de porter sa traine 
d’écume et qu’on décide de 
vivre avec elle, les dangers 
commencent.

Il est vrai qu’une barque 
de pêche gréée d’une voile la­
tine et munie d’un moteur en­
fantin — une de ces barques 
construites à Saint-Tropez et 
dont la coque et la proue pui­
sent leur origine dans le style 
des Vikings, risque de mieux 
tenir la mer que des embarca­
tions plus confortables et plus 
élégantes.

Rolls ou Ford, c'est la bonne 
formule, ne trouvez-vous pas? 
Le demi-luxe me gêne. Faute 
d’un yacht qui transporte de* 
salles de bains, je trouve qu’u­
ne barque, un pointu (c’est le 
terme local) reste le seul véhi­
cule possible.

Le nôtre s’appelait Le Lan­
celot. Il était blanc et bleu pâ­
le, il cabrait un poitrail de 
cygne, de gondole, arborait une 
étoile en proue et, en poupe, 
une ancre ancienne, acquisi­
tion de Saint-Tropez, un chef- 
d’oeuvre de grâce et de cruau­
té. Bref, il fallait coucher â 
l’hôtel s’il s’en trouve où 
vent nous mène et si le vent 
nous refuse ce confort, nous 
glisser sous un panneau mobi­
le, gonfler des matelas pneu­
matiques el dormir sur notre 
propre souffle (ce qui est un 
luxe inouij.

Je ne vous parle pas des 
mouillages qui se font sous le 
regard de spécialistes sévères 
et qui vous opposent cordes, 
chaines, quais, vagues, places 
permises et places interdites, 
morgue des yachts, etc... Je 
ne vous parle pas des luttes 
entre la voile et le navigateur, 
véritable bataille de Jacob et 
de l'ange, dont il arrive de «or- 
tir la jaml>e ou l’épaule démi­
se. Je préfère vous laisser croi­
re que Le Lancelot glissait 
comme les fées de sa famille 
entre les arbres de Brocé- 
üante et que nous arrivâmes 
dans chaque port avec le poing 
sur la hanche de Lohengrin.

Ce qui importe c’est ma dé­
couverte des îles. Je ne vous

De la TRIBUNE
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SHERBROOKE — M. For­
tin, contracteur de notre vil­
le, a commence les travaux 
de la nouvelle construction 
de M. McManamy, sur la rue 
Queen. La maison sera cons- 
truttê en brtijue et compren­
dra dix chambres avec tout 
le confort et les ameliorations 
modernes. M. Fortin cons­
truit egalement une maison 
pour M. Edmond Lanctôt, au 
coin des rues Peel et Mar­
quette,

WATERLOO - Alors que 
M. Ernest Booth, ancien em­
ploye de la com pay nie de té­
léphoné Bell, était à travail­
ler dans son hangar, son gi­
let s’accrocha dans une pou­
lie qui fonctionne à l'aids 
d un moteur à gasoline. Il fut 
projeté pu plafond où il res­
ta suspendu pendant plu­
sieurs minutes. La victime 
souffre de contusions inter­
nes, mais son état n est pas 
grave.

—O —
ST-MALO D AUCKLASD- 

M. Abel Mongeau a été tué 
dans des circonstances parti­
culièrement tristes. M Mon­
geau était chef de section sur 
le Maine Central et comme 
les hommes de sa section re­
venaient vers la gare sur un 
char à bras, ils virent venir 
un train et, v te, jetèrent la 
voiture hors de la voie. Sa 
carabine était sur le char à 
bras, et comme, le train pas­
sé, les hommes essayaient de 
remettre le char sur les rails, 
la carabine glissa, le coup 
partit et M. Mongeau reçut 
la décharge. Il a succombé 

I trois heures plus tard.

en parlerais pas si je n’avais 
interrogé d’abord nombre de 
maniaques des mers du Sud et 
si je n’avais obtenu de tous 
cette réponse: Loin, la fièvre 
et la quinine exaltent. Mais 
nous n'avons rien vu qui dé­
passe en beauté Sainte-Mar­
guerite, la presqu’île de Giens, 
Porquerolles, Port-Cros et l’ile 
du Levant (Héliopolis, que 
Marcel K hill et moi connais­
sions trop pour jouer à la dé­
couverte).

J’avoue ma surprise. Je n'i­
maginais pas que si près — 
dans ma poche — existassent 
des solitudes dont le vrai peu­
ple est le peuple des cigales. 
Leur musique lancine comme 
le tam-tam. Les ordres qu’el­
les échangent, le travail au­
quel ces folles se livrent nous 
demeurent une énigme. Nous 
traversons des lieux où elles 
se dissimulent et jacassent et 
d'où il semblerait naturel de 
voir un guerrier aux armes 
d’insecte, aux tatouages de 
sphinx tête de mort, aux plu­
mes de jolie femme, sortir de 
la brousse.

L’origine de notre entreprise 
était la recherche de notre en­
fance. La jeunesse ne se re­
trouve pas. L’enfance se re­
trouve. Elle somnole en nous et 
ne demande qu’à se réveiller et 
à nous donner la main. Cette 
escapade m'a fait retrouver 
mon enfance. J’ai vraiment na­
vigué comme si je lisais â plat 
ventre par terre, la tête dans 
les mains, un livre au carton­
nage rouge et or de Jules Ver­
ne. J’ai dit que ce bateau et 
cette escapade avaient vingt 
ans. C’est inexact. Vingt ans, 
c’est l’âge ingrat de l’orgueil 
maladif, des rancunes sourdes 
et des flâneries épuisantes.

Tout ce bateau avait douze 
ans et douze ans de l’époque où 
Je les avais, époque de contras- i 
tes où il existait encore un hi-
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QUAND VOUS APPRENEZ QUE PAUL 
A GAGNE UNE BOURSE D’ETUDES ... 
QUE VOUS ÊTES TOUT HEUREUX DE 
CETTE NOUVELLE ... DE MÊME QUE 
SA MERE...

Faites mieux que sourire 
d aise. Dites*lui toute votre 
satisfaction...par téléphoné 
interurbain.

^ Les taux de nuit pour les appels 
entre postes COMMENCENT 
MAINTENANT À 7 P.M.

M. GRAHAM,
Gérant

SfCAHtfÇ

ver de neige, un printemps 
d’orages qui roucoulent, un été 
torride où nous buvions l’eau 
de notre éponge, un automne 
de châtaignes et de feux in­
diens. A cette époque, douze 
ans en étaient douze. Il fau­
drait, en 1935, écrire le chif­
fre huit.

Puissé-je m’être, grâce ce 
reportage maritime, couvert de 
ce ridicule qui effraye les âges 
faibles et qui excite les âges 
robustes, aider les jeunes a 
vaincre en eux, de plus en plus, 
cette fausse honte qui empê­
che de vivre â sa guise, ces ré­
serves et ces contrôles qui

émoussent les angles et tuent 
même la mort.

Jean COCTEAU. 
(Le FigaroJ,

STE-EDWIOGE
(Spécial à la “Tribune’*).

STE-EDWIDGE. 18. — M. et 
Mme William Martineau et Mme 
Edmond Raymond sont ailés a 
Newport, Yt.

—M. Charlie Crampagne, de 
Warren R. !.. a visité sa tante Mme

L. T. Lemieux, Mlle D. Lemieux et 
la famille N. Therrien.

—Mlle Babineau, de Rouyn, Té- 
miscouata et M. Therrien, d’F.dst- 
Angus ont visité leur oncle et tan­
te, M. et Mme Clément Ménard.

—M. et Mme Philias Roy d'East 
Hereford sont venus demeurer ici.

—Mme Alfred Thibodeau, de 
Barford ont visité M. Léonide 
Therrien.

— M. et Mme Àmédée Vien et
M. et Mme Hormisdas Cournoyer 
de Magog ont visité leurs parents 
respectifs.

QutZ<oiK&
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VOICI TA ROBE, 
CHÉRIE —

EST 
SUPERBE

OUI, MAIS COMME NT % 
VEUX-TU QUE J'AILLE A 
CETTE SÛIRÉE-REfrARDE 

MON VISAGE.1/

BOUTONS
GATAIENT 

SON

^ POURQUOI SUIS-JE VENUE?J'AU 
C RAIS DÛ M’EN DOUTER ! JE VAIS 

RETOURNER CHEZ MOI ^vj

■■-PC

V MAIS

QüV A T-1L
DONC MA
CHèRE?

CES VILAINS 
BOUTONS-*.TOUT LE 
MONDE M'ÉVITAIT

J’AURAIS VOULU

LC LENDEMAIN MAIS MA C-WERE
NON, MERCI —— }/ HELENE, SI C’EST A 
J’EN Al EU \L CAUSE DE TES 60U- 
A5SEZ —JE NE ) 7 TONS.POURQUOI

PLUS TARD [ jg N’AURAIS JAMAIS

f CRU QUE MON TEINT 
S'ÉCLAIRCIRAIT AINSI 

PLUS UN SEUL
r BOUJON/^ySORS PLUS

PAS OE LA LEVURE
v^fleischmann?

i
JE REGRETTE DE 

RETUSERi GEORGES 
MAIS JE VOUS 

VERRAI

IL FAUT $V PRENDRE DE 
BONNE MEURE AVEC 

7 VOUS ^TOUJOURS,
--------ru/’-Ar.rp /

GEORGES A RAISON 
~IL NV A PAS DE 
JEUNE FILLE AUSSI 

POPULAIRE

MORALE^* N’AVEZ 
PAS DE BOUTONS ! 
COMME JE SUIS 

RECONNAISSANTE 
X LA FLEISCHMANN

Nt LAISSEZ PAS LES BOUTONS O'A* 
D01ESCENCE GÂTE R VOTRE ft MSI R

NE tolerei p«* plut lonftciTjr» c<* bou­
ton* ditfraneux qui vouv rtvistent 

votre popularité et voua renflent nonteuae 
de vou* même. 11 e*t poar'ble de remédier 
même aux cat le* plu* opiniâtre*.

Le* tvuiton* apparai**ent durant ia 
période de l adoleecence—entre 13 et 25 
ans -parce qu'il *e forme alor* det t’.ande* 
qui causent de* dérangement* 
dan* l'organisme entier. De* 
matière* irritante* pénétrent dan» 
le »ang et provoquent l'appan 
tien de bouton* à travers la peau.

La Levure Fleitchmann dé-

barrasse /a aang d» ce* irriCnt» Et 
ta <au«e n’exutant pTijs, 1rs bouton* dis- 
para:Ment forcément. Votre épiderme 
retrouve alor* ta fraîcheur et ton beau
velouté.

Mange* de la Levire Fleitchmann -l'ux 
r • pu |oar, T—t let repu, |vaqv « et 
que votre peau *mt parfaitement c!*irt. 
Dan* nombre de ca*. le* bouton* dupa- 
rainent en une semaine ou deux. Ola 
peut prendre un moi* ou plu* pout lee 
mauvai* ca* Commence* tout de «nitel

-éclatAÙf /c teint
•m e*fcarrat*ant l* «ang de* 
Irritent* curent*

Ar*>**M 4M i—<»«»,
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Chronique sociale
—44 OIim B. Howard rt Mme

Howard, ont paa.se quelques jour- 
» CoMuIotictown. I. du P.E , ou Us 
ont aa&lat*. ce malin, au muriag* 
de leur fila, M. Benjamin Howard, 
à Mlle Dorothy Holman.

—M. et Mme Colin Campbell et 
M. Leonard O'Donnell se sont aus- 
ai rendue à Charlotteown, I PF 
pour assister à ce mariage

—Mme N. Bac hand est de re­
tour d’une promenade de plusieurs 
semaine» a St-Hilaire, Beloeil et 
L'Avenir ou elle a visité des pa­
rent!.

—If. Bernard Murray et aea en­
fants. William. John et Peter, et 
sa soeur. Mlle Evelyn Murray, ac­
compagné* de Mlle Norah Leo­
nard, ont été les hôte* de M. et 
Mme O-A. Siroia, à Lac Mégan­
tic, en fin de semaine.

—M Jooeph Oingraa, avocat, de 
Waterloo, était de passage Ici, en 
fin de semaine.

—M. Jamas MacKinnon est ac­
tuellement à Montréal, où il est 
allé rencontrer son fits, le juge 
Gordon MacKinnon et Mme Mac­
Kinnon, qui reviennent d'un voya­
ge outre-mer.

—Me Jean Ut-Germain, 
Montréal, aviseur légal du College 
des Médecins, était de passage ; 
Sherbrooke, hier.

—M. Henri Van 1er, qui est actu­
ellement de passage à Montréal 
chantera, ce soir, à 8 heures, au 
post* radiophonique CKAC

PàRE-KÛCHETTE
L'élan est DONNÉ par A RICHMOND

Petit Carnet
—Une sensation de Toronto au 

WHITE HOUSE PAVILION mer­
credi, 18 septembre. Dansez à la 
douce musique entrainante de Al 
Cooper et son orchestre. Mainte­
nant en vedette Eddy Allen, fa­
meux chanteur et prodige de l’ac­
cordéon Attraction de vaudeville. 
White House Pavilion. 173-2.

—Mlle Lucienne Fisette est de re­
tour d un voyage d'un mois à Lac 
Mégantic et Smith’s Falls. Ont., l’in­
vitée de M et Mme Patrick LaVer-
dière.

—Mlle Annette Loiselle est de 
retour d un court voyage à Rock 
Island.

—Retraites fermées à la Villa 
Notre-Dame du Très St-Sacre­
ment. Du 22 au 25 septembre, 
pour dames; du 18 au 21 octobre 
pour jeunes filles. Prière de don­
ner son nom à l'avance à Mlle 
Laura Boisvert, 72 Brooks ou a la 
Villa, 10 Avenue Bellevue. j.n.o

SOUFFREZ-VOUS 
REMEDE BENOL, 50c $1.00

r

-MM. B.-D. Hopkins, L.-G. 
Moulton, H.-D. Snow et LYnest-B. 
Parker, de Coaticook, étaiens de 
passage en cette ville, hier.

-Les membres du Club de golf 
St-François, section féminine, de 
Sherbrooke, ont été reçues, samedi, 
a un thé offert par les membres 
du Club de Waterville a leur cha­
let

—M Jos Brûlot te et son fils 
M. F. Brûlotte. de Coaticook, é- 
taient de passage en cette ville 
hier.

—Mile Cecile Lepage et M. Rus­
sell Paton, tous deux de Montréal, 
ont été les invités de M. et Mme 
Ernest Lepage, en fin de semaine.

Dr o u i /i- 7 //1 ba u It

—M et Mme E.-J. DesruLseaux 
oont de retour d’un voyage au Nou- 
>eau-Brunswick, où ils ont visité 
des parents. Ils étaient accompa­
gnés de M et Mme Denis Desruis- 
seaux, d’East-Angus. et de Mme 
Georges Buskey, de Cook'hire

—Mme M. Vézina et son fils, 
Rolland, de la rue Alexandre, sont 
partis, hier, pour un voyage à 
Boston, Mass. New-York. N.Y., et 
Philadelphie, Pcnn., où ils visite­
ront des parents et amis.

-Mme Nelson Lothrop de cette 
ville, et son frère, le Rév. H. Ash­
ford, B.D., de Vancouver, qui a 
été son invité, depuis quelque 
temps, sont les hôtes du Rév E.-M. 
Wilson et de Mme Wilson, à Wa­
terloo.

'Mlles Noella Roy et Juliette 
Rousseau, ainsi que MM. Martin 
Jean, Maurice Jean, Robert San, 
son et Charlie Hunt, de Québec, 
ont été les invités de M. Armand 
Rousseau et de Mlles Gaby Cho­
quette et Margot Lepage, en fin 
de semaine.

Hémorroïdes ?
K* laissez pas les hémorroïdes démangean- 
•«s. saignsntes. Internes ou externes saper 
votre ▼itallté et aboutir à une opération 
dispendieuse et douloureuse. En 16 minutes, 
«ous pouvez srréter la douleur et remettre 
promptement en place les tissus douloureux 
*t enflés avec la nouvelle prescription d i 
•néderln, China-Roid. Eesayez-ls selon la 
oymle entente qu'elle voua rétablira en 10 
jours, sinon argent remis. Demandez 
Chlna-Rold à votre pharmacien.

M. l abbé Nazaire Lamarre a bé­
ni, en l'église St-Jean-Baptiste, le 
mariage de Mlle Rose-Aline Thi­
bault a M. Joseph Drouin. M. Jo­
seph Thibault accompagnait sa fil­
le à l’autel, tandis que M. Joseph 
Drouin servait de témoin à son 
fils. Pendant la messe, un Joli 
I>rogramme musical fut exécuté. 
La mariée portait une élégante 
toilette de satin rose avec chapeau 1 
et souliers bleus. Son bouquet se 
composait de roses roses et de 
myosotis.

Après la cérémonie religieuse, les 
invités se rendirent chez M. et 
Mme J. Thibault, parents de la 
mariée, où l'on servit le déjeuner. 
Un souper et une soirée eurent 
lieu, le même jour, chez M. et Mme 
R. Demers. Au nombre des Invi­
tés. on remarquait : M. et Mnv 
Joseph Drouin, nouveaux époux, 
M et Mmé J. Thibault, parents 
de la mariée, M. et Mme J. Drouin, 
parente du marié, M. et Mme P 
Demers. M. et Mme E. Lessard, 
Mlle» Marguerite Drouin, J. La- 
flamme, Irène, Rita, Gérard, Ma- 
gella et Jeanne d’Arc Thibault, A. 
Labrecque, GafariaUe, Irène, Ré- 
jeanne et Claire Charest, M-Rose 
et Alice Brault, Simonne et A- 
drienne Bisson, E. Girard, Mar­
guerite Comptols, A. Gilbert. De- 
mers, Rolîande et Gisèle La fleur, 
MM. T. Drouin, Gérard Drouin, E. 
Drouin. W Denault, A. Labrecque, 
Florian Charest, Maurice Gilbert, 
M. Gilbert, T. Du pré, Paul Ber­
nier, Delafontaine. Albert Boisvert. 
Donat Langlois, O. Duperron. ain­
si que MM et Mmes R. Thibault,
P. Moisan, D. Brault, J. Charest 
Bisson. J.-B. Thibault, A. Théber- 
ge, Jeffry, A. Courchesne. A De- 
mers. Lessard, La. fleur, Joseph 

I Drouin, et Mmes A. Robidoux. De- 
laJontalne. Bernier et plusieurs 
autres

—Pour traitement sûr et naturel 
nous recommandons les remedes 
BENOL pour les afflictions sui­
vantes : Mauvaise digestion; ulcè­
res d’estomac; ulcères d’intestin; 
vers d'estomac, vers d'intestin; en­
fants ou personnes qui mouillent 
le lit; maladie de vessie; regies 
douloureuses; suppression des rè­
gles; troubles urinaires; retention 
d’urine. En vente chez René Hé­
bert, 126, King-Ouest; Dame Bis- 
ùon, 183, Drummond; Chamber- 
land, 110, Belvédère; Adélard Du­
mas, King-Est; F.-X. Darche, As­
cot; Pharmacie Lavoie King-Est; 
Indoux, Ste-Catherine ; marche 
Sherbrooke. 149 King-Ouest; Geo. 
Moore. King-Guest: Magasin Paul 
33 King-Est; J.-O. Robert, Alexan­
dre; Camille Roy, Aberdeen; St- 
Pierre, St-Ehe; Zoel Vermette. 51 
Drummond. 170-6

CLOUTIER-LONGPRE 
A KATEVALE

Réception à la demeure de M. 
Mme Z. Longpré.

KATEVALE, 18. - En léghse de 
Ste-Catherine de Hatiey (Katevaîe) 
M. l'abbé J.-Philibert Ledoux a bé­
ni l'union de Mlle Héléna Longpré, 
fille de M. et Mme Zotique Long­
pré, de cette paroisse, avec M. 
Georges Cloutier, fils de M. et Mme 
Joseph Cloutier, de Beebe.

La mariée, au bras de son père, 
portait une chic toilette de velours 
chiffon, chapeau, souliers et gants 
de même teinte.

I»—v,
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[flocons 
de son

améliores'

I-es Flocons de Son PfcP de 
Kellogg aiguisent l'appétit. Il» 
alimentent l'énergie et la force. 
Il» sont savoureux avec de la 
crème ou du lait. Aux Flocon» 
de Son PEP, on a suraiouté du 
•on, pour le» rendre légèrement 
laxatif».

Au déjeuner, régalez-vous de 
ce» flocon» de son amélioré», 
accompagné» de fruit» ou de 
miel. Toujours frai* comme à la 
sortie du four. Chez votre 
épicier. Fabriqué» par Kellogg, 
à London, Ont.

Sa gerbe se composait de lys et 
de fougères.

M. Joseph Cloutier servait de té­
moin à son fils.

Un joli programme musical fui 
exécuté sous la direction de M. Ju­
les Clément, organiste; ‘Marcha 
des Nobles’, de Frederick Keats; 
M. Jules Clément; "Cantique de 
Mariage”, par Mme Joseph Cho­
quette; ‘Ave Maria”, de Gounod, 
par M. Jean-Louis St-Jacques ; 
"Pams Angelicus”, duo, MM. Jules 
Clément et Jean-Louis St-Jacques; 
‘Cantique de mariage”, duo, Mme 
Joseph Choquette et sa fille, Mlle 
Francella Choquette, de Sherbroo­
ke.

M. l’abbé Raiche, oncle du ma­
rié, bénit le mariage.

RICHMOND, 18 - En léghse
Ste-Bibiane de Richmond a été 
béni par M. l abbé J. F. Raiche. on­
cle du marié, le mariage de Mlle 
Alexina Rochette, fille de M et 
Mme Arthur Rochette, a M André 
Pare, fils de M et Mme D Pare, de 
Rimouski

la mariée, au bras de son pere. 
portait une jolie toilette de velours 
chiffon blanc avec chapeau et sou­
liers de mérne teinte. Son bouquet 
se composait d’orchidées et de mu­
guets

Le chant fut exécuté par Mme R 
LaRoche et Mme J. C. Brouiliette , 
et M Paul Tremblay. Mlle Mildred 
Largie touchait l’orgue.

M Roger Rochette, freie de la 
mariée, plaçait les invités.

A la réception qui suivit, on re­
marquait M. labbé J. F Raiche. 
M. et Mme Arthur Rochette, M et 
Mme D. Paré, Mme Lucien Pare, 
MM et Mmes François Bellavance 
Antoine Niquet. Antonio Bourgeois. 
M I^rnand Paré. Mmes Jos Bril­
lant, Jean Raiche, M. et Madame 
Maurice Davignon, MM et Mile- 
Jean nette. Roger, .Antonio, Jeann 
d Arc, Jean-Paul, Richard et TYié 
rèse Rochette, le Dr et Mme Alfred 
Rochette, de Warwick, M. Hector 
Bourgeois M et Mme Prince, Mlle 
Molly Prince, M Benoit Marches- 
sault. Mlle C. Quinn. MM. et Mmes 
G A Morin, P. Granger, MM. et 
Mlles Guillaume Martineau, Ch^ 
St-Jacques. Yvonne Vallée,, Mme 
Hébert, mm et Mmes Couture, E 
Lafontaine, S. E. Desmarais, A 
Fréchette Jean Noel. Mlles Marthe 
Tremblay, Jeanne Cloutier, V. La- 
londe. M. Ernest Cogan. MM. et 
Mmes Roméo Marcotte. Charles 
Brouiliette. Mme R. LaRoche, m 
Paul Tremblay.

M et Mme André Paré sont 
partis ensuite en voyage au Sa- 
guenay.

M et Mme Thomas Davignon 
sont les heureux parents de jumel­
les, baptisées sous les prénoms de 
Mane-Thérèse-Denise ; parrain et 
marraine: M. et Mme Maurice Da­
vignon; Marie-Estelle - Françoise 
parrain et marraine: M et Mme 
Albert Gagnon.

Recettes

a

Après la cérémonie, la réception 
• ut lieu chez M. et Mme Z. Long­
pré, parents de la mariée On y re­
marquait, outre les nouveaux époui 
M. et Mme Joseph Cloutier, de 
Beebe. M. et Mme Roland Cloutier, 

j M. Ernest Cloutier et Mlle Thérèse 
Cailler, M Hébert, de Beebe. M. et 
Mme Zotique Longpré, MM. et 

I Mmes Frs St-Jacques, Zotique 
| Longpré. Jeffrey Gingras. Eugène 
i Robert. Eugène Choquette. Mme 
Joseph Choquette, MM. et Mmes 
Ernest Longpré. Georges Bélanger. 
Louis Gendreau, Edouard Trudel, 
Ad. Alphonse, Léo et Julien Long- 

i pré, MM. et Mlles Roger Longpré,
; Marianne Raiche, de Magog, Flo- 
! i ianne Longpré, Aldéi Vallée, de 
Sherbrooke, Lorraine, Lucienne et 
Gérard Longpré. MM. et Mmes N. 
Beaudoin, Alfred Gaudreau, MM. et 
Mlles Anna Labrie, Alfred Gingras, 

j Victoria Vallée, Charles Gingras,* 
Pauline et Francella hCoquette! 
Maurice Longpré, tous de Sherbroo- 

; ke. Marie-Jeanne Bélanger, Jean- 
Louis St-Jacques, Rémi et Gaston 
Bélanger, Monique Longpré.

M. et Mme Georges Cloutier sont 
allés à 8t-Hyacinthe visiter au mo­
nastère du Précieux Sang, la R. g 
Marie du Crucifix, soeur de la ma­
riée; ils sont allés ensuite à Mont­
réal, Lewiston, Me. et St-Johnsbu- 
ry Vt Pour le voyage. Mme O 
Cloutier portait un cosfume en 
Iweed anglais brun, chapeau, sou­
liers et accessoires de même ton.

A leur retour, les nouveaux épous 
demeureront à Beebe.

- Mmes Jules L’Heureux, de Fon­
tainebleau. est venue visiter ses on­
cle et tante. M. et Mme Cléophaj 
Langlois, à Katevale.

—M et Mme J. E. Robert, de la 
’ue Bowen. Sherbrooke, et leur fa­
mille ont visité des parents ici.

—Mlle Bernadette Choquette, fil- 
lr de M. et Mme Dollard Choquette 

•j est entrée chez les RR. SS Notre* 
j Dame des Anges à Lennoxville.

MERINGUE AUX POIRES 
Battez une meringue de deux 

oeufs (les blancs seulement) et 
quatre c. à dessert de sucre en pou­
dre. Ajoutez un peu de vanille, et 
jetez par cuillerées, sur les moitiés 
de poires (ou pêches) bien égout­
tées. Faites brûnir à four modéré, 
et refroidissez avant de servir. Ce 
dessert est délicieux avec une cus- 
tarde bouillie dans laquelle on a 
laissé tremper un morceau de pe­
lure de citron, pour donner du 
goût.
PETITS NIDS AUX BLANCS 

D’OEUFS
Epilez du blanc d’oeuf battu en 

neige sur des rôties beurrées, et un 
jaune d’oeuf non brouillé, jeté au 
centre. Saupoudrez de sel et de 
poivre, et mettez au four assez 
chaud (375o F.), jusqu’à ce que le 
jaune soit saisi, ce qui prendra 10 
minutes environ. Vous avez un 
merveilleux déjeuner!
PAIN AU BEURRE D’ARACHIDE

Deux tasses de farine, 2 c. à thé 
de poudre à pâte, 1 c. à thé de sel,
1 tasse de beurre d’arachides 
(peanut butter) 1 tasse de lait 
condensé “Eagle Brand Sweetened 
Condensed Milk’’ 2 oeufs.

Tamisez la farine, la poudre à 
pâte et le sel ensemble. Incorporer 
au beurre d'arachides. Ajoutez le 
lait condensé, et les oeufs bien 
battus. Mêlez juste assez pour lier 
les ingrédients.

Versez dans une lèchefrite beur­
rée. et cuisez pendant 40 minutes, * 
à four modéré (350o F.).

U KM
Commission Canadienne de 

IA Radiodiffusion

MERCREDI, 18 SEPTEMBRE 1935, 
P.M.
5 00—Chansonnette» français»».
5.30— Orchestre.
6.45— Cn*e» de» Boars»» de Montré»] et 

de New York.
5.00— Diequee.
5.80- Mademoiselle d’Armentièrwi 
7 ''0—Programme de rariétée.
7.80— Nouvelles.
7.45— Came the Dawn.
8.00— Piano.
8.16—Orchestre.
0.00—Melody Mart.
9.30— La petite symphonie.

10.00— Concert "Caravan".
11.00— Radio-journal (bilingue).
11.15—Jeene Crawford, organist».
11.80—Orchestre.
U.4*—Par delà la frontière.

JEUDI, 19 SEPTEMBRE 1935.
а. M.
5.00— Chansonnette» françaises.
5.30—Orchestre.
5.46—Cotes des Bourses de Montréal 

New York.
8.00— Disques. .
б. 30—Chant.
6.45— Conférence.
7.00— Programme de» variété».
7.30— Nouvelle».
7.45— Orchestre.
8.00— Harmonies da »eir.
8.30— Une soirée à Vérin»
® 00—"No Mournful Numbers**.
D.30—Orchestre.

10.00— Up-to-the-Minute.
10.30—Anything Goes..
11.00— Radio-journal (btiingueL 
ri.15—Jesse Crawford, organiste.
*.1.80—Orchestre.
11.45—Par delà la frontière 

de danse.
— musique

POSTE CKAC.
MERCREDI. 18 SEPTEMBRE 1935

8 h. — Orchestre.
8 th. 80 — "Whos Pincus*' — *\B.S.
* h. — Programme musical.
4 h. 80 — Loretta Lee. un orchestra

OUDSWELL
(Spécial à la “Tribune”).

DUDSWELL, 18. — M. et Mme 
Désiré Pomerleau, de Haverhill. 
Mass ont visité de nombreux pa­
rents ici.

— M. et Mme K. Olivier de*Bar- 
re, V t passent quelques jours chez 
M. Delphi» Doyon.

— Mme D. Doyon (Rose Per­
reault) a visité sa mère a Stoke.

—M Liguori Lajoie, »a fille Gi­
sèle sont revenus d’Asbestos et de 
Wotton.

M. et Mme Hormiada» Beau- 
regard de Dunhom sont venus ici.

—M. Philippe Boucher est de 
retour de rhôvital St-Vincent de 
Paul en bonne voie de guérison.

—Mme Vve Paul Perron est al- 
b;e a East Angus aux funérailles 
d un beau-frère.

La JEUNESSE
VOUS PARLE 
Ecoutez—
le Prof. Norman Rogers

(Kingrton)

Mlle Odette LaPointe
Président de I’A»ioci»tion 
Libérale du SOème Siècle

et Paddy Anten
CE SOIR, 10 A 10 H. 15 P. M.

(heered été de PW)

C R C K
et eur un réseau tranteentlnental

• “• — evouonjeaie eoci»jg.
A.lé—Momei.t» méiodiqua»
é 80 — Le programme du Foyer
• à 11 — Nouveautés musiealee 
5 ». 81 — L’heure récréative.
7 h. — Chanson» française»
T h. It — Dramas vécu»
7.18—Lui, alla »t aua.
7.15—Orgu»
7 h. 45 - Trk) da concert.
8.00—Emission Swcct Capora’.
8.30— Variété».
9 00—Programma musical.
9.30— Præanting Mark Warnow « HS 

10.00—Cavalcade.
10.06—Programme musical.
10.80- Orchestre.
10.46—Chant.
11.00 —î.» reporter sportif.
11.15 —Orchestre.
11.80— 8 imp honte String*.
11.45—Orchestra.

POSTE C K AU 
JEUDI. 19 SEPTEMBRE

7.59—Le Reveil.
8.00— Nouvelle»,
8.16—A la bonna heur».
» h. 80 — Chansons françatsas
9.00— La Revue des Revue*
9 16—Piano.

1935.

» h. 18 — ' Sunny Sida L’p —C B S.
9 a. 46 — Sydney Kapha* piamet» -

CBS.
10 h - N ou «allas
10 h 06 — Et tre voua «t noi.
10 b. 80 — Eugéna Corbaii — Opératu
10 b «6 — Ouverture de la Bouree

11.00- Ensemble à corde*.
11 h. 16 - Variétés.

12.00— L’heur» da gaieté.
12 h. lu — Programme in/luvien.

.12 h 41 — Cour» da la bouraa.
1 h. - Variété» — C.B.8
1 b. 16 — Causent de l’UC.C.
1.30— Concert.
2 h. — Variété»
2.30— Extraite d'opéraa
2 h. 45 - "Happy Hollow'' — C.B 8.
8 h. — Le* frèraa Dation 
I h. 16 — Programma da »».*«•
*•80—Voua soutanes-voua. CB*
4 h. — Petit» eymphonia 
4.16—Programma musical.
4.30— Programme maaieal.
4 h. 46 — Mélodie»
5 th. — Evénements «oeiaus 
5.1t —Odette Oligny.
5 h. 80 La programme du foyer 
». 15—Musique elasaique 
8 h. 15 — L'hcjr» récréative

FI.Y-TOX

— ——
7 b — La Vois Muait»!» 
7.16—Chant.
7.80— Orchestre.
7.45— Trio.
8.00— La quart «1 heure theatre 
• h. 60 — "Par-dessus im toits
8.46— Programme Musical.
9.00— Les mélodies.
9.15—I + choeur de Manhattan
9.80— Orchestre.

10 00-Variété.
10.80—Crrheetre.
10.45—Orchestre.

11 h. — La reporter sportif 
11 h 85 — Musique da danse

CBS.
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I ne maîtresse île maison «le IIIII5 
s'émerveillerait fie nos aides 

électrif|nes modernes

Son Epoque versus La JSotre
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Fluide («tigueviiutil* actuellement
Gu des I umicrcs d intensité suffisante 
assurent une vue facile et épargnent les 
yeux. L’un des principaux avantages de
l’électricité.

Le confort en cuisent eu four
En raison du réglage électrique du four. 
H n’est plus nécessaire de rester dans la 
cuisine etd’ouvrir le four pour surveiller. 
Plus de figures congestionnées,1

De r •au chaude rapidement
Sans attendre qu une bouilloire d eau 
soiÇ chauffée Le réchauffeur électrique 
vous donne de I eau chaude en tournant 
un robinet.

Des économies d’argent
En conservant les surplus par la réfrigé­
ration, les factures diminuent et les éco­
nomies deviennes aopréciables.

La santé sauvegardé*
La machine è laver électrique supprime 
les courbatures et l’ércintement causés 
par des cuves et des planches ^ frotter 
placées en bas.

i

fa

t-u&Tr I (

V/

V
Ces aides électriques modernes sont exposés dans nos magasins et peuvent être 
ne notes à des termes très commodes. Vous vous donnerons nrec plaisir % une 

démonstration de leur fonctionnement.

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”

rANNIE

EN BOÎTES MÉTALLIQUES 
DE 4 ET DE 10 CUBES

EN USAGE DANS LE MONDE EN T/ED
S4or

ROONEY
Par

Brands
WAIJIH
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— ------- - - - • • « + m • n» ■* -a • PLe Royal perd la première partie de la série îinale contre les timers
Par un score de 7 à 6, à Montréal, hier. — John Kroner tape 

un circuit et les Chiefs scorent quatre points à la cinquiè­
me manche. — Chad Kimsey ou Harry Smythe lan­

ceront pour le Royal, cet après-midi.

(Presse Canadienne).
MONTREAL 18. — Les Chief*, 

le Syracuse, ont gagné leur pre­
mière partie de détail de la série 
finale, contre le Royal, grâce au 
anceur de relève Flint Rhem, qui 
i commencé à officier quand la ba­
taille était chaude.

Bien que les champion* de la Li­
gue Internationale aient eu un 
*>tnt non mérité, sur 5 erreur* des 
loueurs du Syracuse, hier soir, ils 
*nt -t- battus par 7 à 8 quand le 
/éteran de la ligue majeure a dé­
loué le troisième homme alors que 
ee buts étaient remplis, à la 8è et 
g la 9e manche

Le* Chiefs ont pris une avance 
i’une x>artie dans la série de 4 dans

A l’Aréna, samedi. .— 5 com­
bats de premier choix. — 
Les paris sont nombreux et 
bien partagés. — Lebrun 
est le point d'interrogation 
des dix boxeurs au pro­
gramme.

Tous les boxeurs au programme 
lui *e déroulera à l’Aréna samedi 
»oir, sont au plu* fort de leur en­
traînement, et les connaisseurs 
sont perplexes plus que Jamais. Il 
•emble que ce 3ème programme or- 
fanisé par Albert Kouri attirera 
sncore une foule considérable car 
«* parleurs sont plus nombreux que 
Jamais, et fort bien partagés.

On peut être sûr que Kayo Cas­
tillo, du Texas, livrera un rude 
tombât à Paul Junior qui a rem­
porté une décision sur lui, Ici, le 
moi* dernier, après s'être fait fen­
dre un oeil. Castillo promet de lui 
fendre les deux yeux, cette fois-ci, 
mai* Junior est confiant.

Joe Marsh, un des meilleurs 
paids-légers du Canada, qui a rem- 
:ontré Loubier et qui a battu Pilot- 
te, Arvllle Drouillard, etc., se pro­
met de faire passer un mauvais 
quart d’heure à René Leclerc. Le- 
rlerc, qui veut rencontrer Loubier 
pour son championnat provincial, a 
?nfin sa chance de prouver s’il en a 
es capacités et il s’entraîne en 
conséquence.

Young Lebrun est le point d’in­
terrogation du groupe. H rencon­
trera le dur à cuire et scientifique 
Babe Tiger, un noir de Boston. Ti­
ger a battu les meilleurs homnr es 
de sa classe, dernièrement, mais 
Lebrun a confiance de gagner et 
par K.O.

Babe Beatty, le roi du KO des 
Canton* de l’Est, fera face à un 
homme qui pourra bien renverser 
la chance du Babe. Jimmy DeCa- 
pra, du Texas, 170 Ibs. est rapide 
comme l’éclair et des plus agressif. 
Ce combat fera sensaMon.

Dans la 1ère préliminaire. Kid 
Morissette tentera de prendre sa 
revanche sur Billy James qui est 
tout préparé pour ajouter une au­
tre victoire à son crédit.

Le programme de samedi com­
prend 42 rondes dont 3 combats de 
10 reprises. Les combats seront 
certainement acharnés et capti­
vant*.

7 pour la coupe du gouverneur et 
la plu* grande part des $7 500 qui 
doivent être divisés, $5.000 au ga­
gnant et $2 500 aux perdant».

Après la partie d aujourd'hui .les 
clubs se rendront à Syracuse pour 
jouer la 3è la 4e et si nécessaire, 
la 5è partie. La 6e et la 7e parties, 
si la série dure jusque là, seront 
jouées Ici.

La partie d'hier soir, jouée de­
vant 12.000 personnes, la plus 
grande foule depuis le commence­
ment des parties de détail, devait 
consister en un duel entre les lan­
ceurs. d'après le* amateurs, Joe 
Cascarella pour les Chiefs et Léon 
Chagnon. pour le Royal.

Mais aucun d’eux n’a officié pen­
dant toute la partie. Chagnon a 
dû être remplacé à la 5e manche 
quand ses adversaires ont tapé 4 
coups sûrs contre lui, pour ren­
trer 4 points. cWarella a été rem­
placé à la 8e. mais il a eu le crédit 
de la victoire, avec l'aide de Rem.

Les trois but* de Ollie Tucker, les 
simples de Cascarella et de Geo Tc- 
porcer ainsi qu’un circuit par John 
Kroner, à la cinquième manche 
ont changé la fortune de Chagnon 
en convertissant son avance par 1 
à 0 en un déficit de 4 à 1.

Le* Royaux ont scoré deux points 
à la même manche, en ont eu en­
core 2 à la 8e et un autre à la 9e 
mais les Chiefs ont aussi enregistré 
un point à la 7e et deux autres à 
la 8e. Le point culminant de cette 
joute a eu lieu pendant la 9e man­
che. Rhem, le troisième lanceur 
des Chiefs a retire facilement les 
deux premiers frappeurs mais 11 
s’est placé dans Une position dé­
sespérée.

Jimmy Ripple a tapé un double 
et Del Bissonnette a marché. Gus 
Dugas a suivi avec un autre dou­
ble. faisant rentrer Ripple pour a- 
mener le Royal à un point des ad­
versaires. Bissonnette s’est rendu 
au 3e sac et Dugas au deuxieme. 
Hal King, qui a taoé 4 bons coups 
a obtenu son but sur balle? Inten­
tionnellement. Ensuite, Sankey est 
venu au bâton. Rhem l'a laissé 
frapper pour attraper la balle et la 
lancer au premier but pour lui 
faire manquer son coup et mettre 
fin à la partie.

George Topcrcer a fait oublier 
les deux erreurs qu’il a commises en 
tapant 8 bons coups, pour faire ren 
trer 2 points. Kroner a additionné 
un coup simple à son circuit pour 
faire entrer 3 points.

Hy Vandenburg lancera peut-ê­
tre pour les Chiefs, cet apris-midi, 
tandis que Chad Kimsey ou Harry 
Smythe officieront pour les Roy­
aux.

SEULE, UNE NOURRITURE 
CHOISIE VOUS DONNERA 

LA RESERVE D'ENERGIE 
VOULUE

Beaucoup de gens ont su profiter 
du vieil adage : 44 Vaut mieux 
prévenii oue guérir" La nature 
prévient généralement d une 
indisposition oui menace mais 
malheureusement on v prend 
pas toujours garde Si vous êtes 
fatigué—*3 vous êtes éreinté—si 
vous ne mangez pas ou ne 
donnez pas prenez garde:

C'est alors ou’il faut aller chez 
votre épicier commander Je 
CREAM PORTER 806WELL

LES MENEURS
• Presse Asociée >

LIGUE AMERICAINE 
Les meilleurs frapeurs: Vosmik. 

Indien*, .347; Foxx, Athlétiques, 
.345.

Points- Gehrig. Yankees et Geh- 
ringer, Tigers. 118.

Points frappés: Greenberg, Ti­
gers, 165; Gehrig, Yankees, 117.

Coups sûrs: Vosmik. Indiens 201; 
Cramer, Athlétiques, 198.

Doubles: Greenberg, Tigers, 46 ; 
Vosmik, Indiens. 46.

Triples: Vosmik, Indiens, 18; Sto- 
| ne. Sénateurs, 17.

Circuits: Greenberg, Tigers, 36 ; 
Foxx. Athlétiques. 34.

Buts volés: Werber, Red Sox, 26; 
j Lary, Browns. 21.

Lanceurs: Auker. Tigers, 16-6 ; 
Andrews. Browns. 13-5.

LIGUE NATIONALE 
Principaux frappeurs: Vaughan 

Pirates, .391; Medwick, Cardinals, 
361.

Points: Medwick, Cardinals, 124; 
Galan, Cubs, 123.

Points frappés: Berger, Braves. 
119; Medwick. Cardinals, 115.

Coups sûrs. Medwick. Cardinals, 
,211; Herman. Cubs, 203.

Doubles. Herman, Cubs, 50; Med­
wick. Cardinals, 44 

Triples: Goodman, Reds. 17; L 
Waner, Pirates, 13.

Circuits Berger. Braves, 32; Ott, 
Giants, 30

Buts volés: Martin Cardinals, 2fl 
Galan, Cubs, 20.

Lanceurs: Lee. Cubs, 18-6; Cas- 
tleman, Giants, 14-6.

SHERBROOKE-EST 
VS C. P. R. A. A. A, 

DIMANCHE P. M.
Dans un tournoi de sept par­

ties de tenni pour le cham­
pionnat amateur intermé­
diaire de la province de 
Québec. — Estrades pour la 
foule.

Le club de tennis de Sherbroo 
ke-Est, qui a remporté le cham- 

i pionnat les Cantons de l’Est, dans 
la section amateur intermédiaire, 

' dernièrement, en batant magistra- 
j lement les équipe* de Danville et 
de Sutton, rencontrera de redou- 

! tables adversaires, dimanche pro­
chain. alors que les membres du 
club Canadien Pacifque A.A.A. de 
Montréai! viendront jouer sur le 
court de la rue Muray, à 1.30 p.m.

Il y a sept patries au program­
me, dont quatre simples et trois 
doubles. Cette rencontre décidera 
du championnat amateur intermé- 

! chaire de tennis de. la province de 
Québec.

La direction du club de Sher- 
brooke-Est est à faire ériger des 
estrades temporaires en vue de 
permettre à la foule de jouir des 
tournois qui promettent d’être des 
plus captivants.

RESULTATS D'HIER
Ligue Nationale

1ère partie :
Philadelphie .. 000 021 000—3 9 0 
Cincinnati ... 010 000100—2 8 1 

Davis et Todd; Schott et Lom­
bardi.

2ème partie :
Philadelphie . 000 000 100—1 5 1
Cincinnati ... 000 000 000—0 4 0 

Kelleher et Wilson; L. Her­
mann, Frey et Campbell.

1ère partie :
Brooklyn ___  001 000 001—2 8 0
St-Louis ......... 200 200 OCx—4 9 0

Eamshaw, Leonard et Lopez;
Haines, P. Dean et Delâncey.

2ème partie :
Brooklyn ......... 000131 3-8 15 0
St-Louis ......... 000 213 1—7 13 2

Babich. Reis, Mungo et J. Tay­
lor, Lopez; Heusser, J. Dean et 
Davis.
Boston ............. 000 100 030—4 8 1
Pittsburgh ... SOOlOOOOx—6 17 1 

Brandt, MacFayden, Betts et 
Spohrer; Weaver. Hoyt et Padden 
New-York ... 000 020 010—3 11 4

, Chicago ........... 100 003 lOx—5 7 S
Schumaciher. Stout, Pane lie et 

I Maneuso, Dannlng; French et 
Hartnett.

Américaine
Chicago .. 001 000 000 000 02—3 15 1 

t Washington 000 000 010 000 00—1 8 0 
(14 innings) 

Stratton. Fisher et Sewell; Whi- 
tehiil et Bolton.
Cleveland __ 320 000 000-^5 5 1
Philadelphie .. 210 000 000—3 7 1

Lee et Garbark; Eaves, Lelber et 
Rie lia rds.
St-Louis .......... 100 000 020 - 3 8 1
New York ... 100 010 101—4 13 1

Andrews, Vanatta et Hemsîey; 
Brown et Gleen.
Détroit ........... 012 000 100-4
Boston ........... 201 000 20x—5

Auker, Hogsett et Cochrane 
Ferrell et R. Ferrell.

Ligue Internationale 
Syracuse .... 000 040 120—7

téal .. . .000 120 021—6 12 1
Ca^eareila, Hockette, Rhem et 

Leggett; Chagnon, Fritz, Grangei 
et Ta te, Lewis.

LES SERIES 
MONDIALES, LE 

DEUX OCTOBRE
La première partie aura lieu 

sur le terrain du club qui 
gagnera le championnat 
de la Ligue Américaine, à 
Détroit ou à New York.

(Presse Associée)
CHICAGO, 18 — U a été décidé, 

à une assemblée présidée par le 
Juge Kenesaw, commissaire du ba­
seball. que les séries mondiales 
commenceront a Détroit ou a New- 
York, mercredi le 2 octobre.

Il a été décidé que la première 
partie de la série sera jouée dans la 
ville du club qui gagnera le cham­
pionnat de la Ligue Américaine. 
C’est le Détroit qui est maintenant 
en tête de la Ligue, suivi des Yan­
kees. de New York, en deuxième 
place.

Bien que ce soit au tour de la 
Ligue Nationale d'avoir la première 
partie, les officiers de cette ligue 
ont renoncé à ce privilège. On a 
expliqué qu'au cas où le St-Louis 
gagnerait le championnat de la 
Ligue Nationale, ce serait impossi­
ble d'accommoder les foules qui sui­
vent les séries mondiales, ce jour-là, 
puisqu’une grande convention sera 
tenue dans la ville.

L'ONTARIO GARDE 
SON CHAMPIONNAT

(Hivernent
AUJOURD'HUI

■e£t estfacumin cbj

GRADS
52 Mains de Bridge”, en série ou non, sont acceptées

UN CHANGEMENT POUR LE MIEUX"
U oKJlHc. LfEl RAISON CANADIENNE El INDEPENDANTE

Les aviateurs qui ont tué Len 
Koenecke prétendent qu’il s’agit 

d’un cas de légitime défense
Le pilote Mulqueeney déclare qu’il s’agissait de la vie “d’un 

homme ou de tous les trois”, quand le joueur de baseball 
été tué en plein vol dans l’avion qui le con­

duisait de Détroit vers Buffalo.

Les joueuses de golf conser­
vent leur titre provincial en 
battant les québécoises.

(Presse Associée)
ROYAL COLWOOD, Victoria, 18 

— L'Ontario a conservé son cham­
pionnat inter - provincial féminin 
de golf, hier, dans unep artie de 
détail avec les joueuses de la pro­
vince de Québec, alors que Mme E. 
H. Gooderham, Mlle Ada Macken­
zie, Mme F. J. Mulqueen et Mme 
E. W. Whittington ont battu 32 
joueuses qui s'étalent qualifiées 
pour le championnat.

Les quatre ontariennes ont ob­
tenu un score brut de 333 cous, 
contre 368 pour les québécoises. Il 
avait fallu une partie de détail par­
ce que les deux équipes ont égalisé 
avec 355 coups dimanche dernier.

FRANKIE CASTILLO
BAT SPEEDY DADO

10 o
14 3 

W.

13 5

ROGERS HORNSBY SIGNE 
UN NOUVEAU CONTRAT 

AVEC LES BROWNS
(Presse Associée).

ST-LOUIS, 17. — An annonc* 
au bureau des Browns, de St-Louis 
que le gérant Rogers Homsby, a 
signé un nouveau contrat de trois 
ans vour gérer ce club, avec une 
augmentation de salaire.

Le contrat a été signé à New 
York, après une conférence avec 
Louise B. von Weise» présidente 
des Browns. On n’a pas dévoilé le 
montant du nouveau salaire.

(Presse Associée)
CHICAGO — Willie Ross. 135 1-2 

de Chicago, bat Sailor Born, 137, 
d'Atlanta (3).

LOS ANGELES — Frankie Cas- 
tilo, 122, de Los Angeles, bat Speedj 
Dado, 120, de Manije (10).

SAN JOSE, Calif. — Baby Tigei 
Flowers, 136. d’Omaha, Neb., bat 
Mickey Dodge. 135, de Stockton, 
Calif. (6).

SEATTLE, Wash. — Freddie 
Steel, 157, de Tacoma, Wash, bat 
Willie (Gorilla) Jones. 156 1-2, d A- 
kron, Ohio (10). Eddie Ivory. 144 
1-2, de Vancouver, B. C., et Cyclo­
ne Walker, 144 1-2, d’Allentow’n, 
Pa. ont annulé (10).

L Presse Canadienne)
TORONTO, 18. — Les deux avia­

teurs de Détroit qui ont atterri ici, 
hier, après une bataille à mort avec 
Leonard Koenecke, voltigeur des 
Dodgers de Brooklyn, s’attendent 
dire libérés sous caution, aujour­
d'hui, et il a été annoncé non offi­
ciellement qu’il y aura une autre 
conférence chez le procureur-gé­
néral de l’Ontario.

Le pilote William Joseph Mul­
queeney et Irwin Davis, parachu­
tiste qui était dans l’avion où Koe­
necke a trouvé la mort, ont passé la 
nuit en prison, sous des accusa­
tions de manslaughter. Koenecke a 
reçu un coup fatal à la tête, avec 
un extincteur chimique, dans la ca­
bine de l'avion à bord duquel il se 
rendait de Détroit à Buffalo, avec 
Mulqueeney et Davis, hier matin. 
Mulqueeney a dit que le Joueur de 
baseball est devenu incontrôlable et 
qu’il a commencé à se battre, et 
l'affaire est devenue celle de “un 
ou de tous les trois".

E. J. Murphy, avocat des avia- 
•eurs, a déclaré qu’il fera témoi­
gner le gérant des Dodgers, Casey 
Stengel, à l’enquête du coroner, de­
main soir, sur la condition me nia- | 
le de Koenecke.

D’après les ordres du procureur- 
général A. W. Roebuck, les avia­
teurs ont com a pru devant le ma­
gistrat Douglas Keith, dans la Cour 
du comté, hier, à Mimico où leui 
cause a été ajournée à plus tard 
sans qu’il leur fallut plaider cou­
pables ou non coupables à l’accusa­
tion de manslaughter.

LA CEOULE
DES QUILLES

De la Ligue Kayser pour la 
saison 1935-36. — 12 clubs.

LES ETOILES D'HIER
(Presse Associée)

Larry French, Cubs, a limité les 
Giants à 11 cous ’sûrs tandis r/ie 
ses coéquipiers ont pris l’avantage 
de 4 erreurs pour gagner par 5 à 3.

Paul Dean. Cardinals et Frenchy 
Bordagary, Dodgers. - Le lançage 
de relève de Paul a arrêté un ral­
liement du Brooklyn à la 9e man­
che de la) 1ère partie; Bordagary 
a fait entrer trois points avec un 
circuit, un double et un simple.

Dutch Leiber, Athlétiques, a limi­
té les Indiens à 2 hits pendant les 
7 dernières manches comme lan­
ceur de relève.

Dusty Cook et Joe Cronin. Red 
Sox. ont dirigé l'attaque de 14 hit* 
en tapant 3 hit* chacun.

Voici la cédule des parties de 
quilles de la ligue Kayser pour la 
saison 1935-36, qui ouvrira mer­
credi le 25 septembre:

Septembre 25, 1935
7.30 heures:

Roses vs Rouges 
Verts vs Oranges 
Blancs vs Noirs 

9.00 heures:
Violets vs Pourpres 
Gris vs Bleus 
Bruns vs Maroons

Octobre 2, 1935 
7.30 heures:

Oranges vs Violets 
Noirs vs Gris 
Pourpres vs Bruns 

9.00 heures:
Bleus vs Roses 
Marrons vs Verts 
Rouges vs Blancs

Octobre 9, 
7.30 heures:

Gris vs Rouges 
Bruns vs Oranges 
Roses vs Noirs 

9.00 heures:
Verts vs Pourpres 
Blancs vs Bleus 
Violets vs Marrons

1135

Octbbre 16, 
7.30 heures: 

Rouges vs Vjolets 
Oranges vs Gris

Quand Murphy a protesté contre 
l’emprisonnement des aviateurs, af­
firmant qu’il ne s'agissait ‘que d’u­
ne tragédie’’, le procureur général a Noirs vs Bruns 
déclaré que “cette affaire a des; 9.00 heures: 
complications graves” et que les Pourpres vs Roses 
hommes seront dtéenu* “pour en- j Bleus vs Verts 
quête”. Marrons vs Blancs

1935

M. Murphy a déclaré qu'il cher­
chera à obtenir la “justification 
complète” de ses clients et qu’il s'a ­
git “évidemment d’un cas de lé­
gitime défense". Après avoir discu­
té jusqu'à une heure avancée avec 
les aviateurs, hier soir, Mc Murphy 
s’est déclaré convaincu que “Koe­
necke a essayé délibérément de se 
suicider et qu’il a voulu le faire 
avec éclat”.

1935Octobre 23, 
7.30 heures:

Bruns vs Rouges 
Blancs vs Oranges 
Verts vs Noirs 

9.00 heures :
Gris vs Pourpres 
Violets vs Bleus 
Roses vs Marrons

Octobre 30, 1935 
7.30 heures:

Noirs vs Violets 
Marrons vs Gris

1—2
3—4
6—6

1—2 
3—4 
5—6

1—2
3—4
j>-6

1—2
3—4
5—6

1—2
3—4
5—6

1—2
3—4
5—6

1—2
3—4
6—6

1—2 
*> A

5—6

1—2
3—4
6—6

1—2
3—4
6-6

Les Cubs l’emportent sur 
les Giants par 5 à 3 hier

St ljouis partage un programme double avec les Dodgers. 
— Les joueurs du Philadelphie scorent quatre points pour 

remporter deux victoires contre le Cincinnati.

(Par Andy Clarke, P. A.)
Les Cubs, qui sont venus de l'ar­

rière pou rprendre une avance de 
2 1-2 parties sur les Cardinaux et 
5 -2 sur les Giants, ont remporté 
leur 14e victoire consécutive, hier. 
Ils joueront encore deux parties 
contre les joueurs de New York et 
deux contre le Pittsburgh et ensui­
te ils se rendront à St-Louis où 
ils joueront 5 parties contre les 
hommes de Frisch, dans une série 
qui décidera probablement des 
champions de la Ligue.

Les Giants ont bien joué, hier, 
quand les Cubs les ont battu par 5

à 8 1-2 parties.
Les Indiens de Cleveland ont 

battu les Athlétiques par 6 à 3, Le 
cou pdouble de Jimmy Dykes a 
fait rentrer les points qui ont don­
né la victoire par 3 à 1, aux White 
Sox, contre le Washington, après 
une bataille qui a duré pendant 14 
manches.

■ ■ ■ ■ ■ a a a

GRANADA
toires des Cubs était finie, pen­
dant quelque temps, quand Hal 
Schumacher les a retenus pendant 
5 manches, mais Hal s’est fait mai 
à l'épaule et Joe Moore et Hank 
Leiber qui l’ont remplacé, ont fait 
une paire d’erreurs pour donner la 
victoire aux Cubs.

Le St-Louis s’est partagé un 
programme double avec les Dod­
gers quand seulement un des frè­
res Dean est venu officer comme _______ _
lanceur de relève. Paul est allé sur I f s’étonner 
le monticule dans les dernières ; || Vienne 
manches de la première partie, a- I 
lors que les points étaient de 1 à 0, ® 
pour arrêter les hommes de Sten- ■ 
gel et donner la victoire aux Cards 
par 4 à 2. mais Dizy qui a remplacé I W 
le lanceur des Cards à la 7e man- : B 
che alors que son club avait une 
avance d’un point, a perdu par 8 à 
7 quand les Dodgers ont enregistré
3 points contre lui.

Les Pirates, de Pittsburgh, ont
! scoré 5 points à la première man­

che de leur partie contre les Bra­
ves et ensuite ils ont remporté la

j victoire par 6 à 4. Les joueurs du 
Philadelphie ont enregistré un to­
tal de quatre points pour gagner 
les deux parties d’un programme 
double contre le Cincinnati, par 3 à 
2 et 1 à 0.

Wesley Ferrell, des Red Sox. a 
arrêté la marche des Tigtrs ‘et a 
battu les premiers de la Ligue 
Américaine, par 5 à 4 quand il a ~ 
remporté sa 24e victoire de la sai- f 
son. Tony Lazzeri a tapé un coup jf 
simvle à la 9e maqche pour faire 
rentrer Red Rolfe avec le point ga- j ® 
gnant pour donner la victoire par
4 à 3, aux Yanks, contre les 
Browns, de St-Louis. Cette victoi­
re, réunie avec la défaite du Dé­
troit a diminué l’avance des Tigers

COMMENÇANT AUJOURD'HUI
LA SENSATION DONT TOUT 

MONTREAL R AF FOLLE 
Une radieuse nouvelle vedette 
qui arrive de Vienne. LUISE 
RAINER. Une beauté éblouissan­
te. — La personnalité la plui 
remarquable depuis GARBO, 
DIETRICH. HEPBURN ! 
QUELLE JOYEUSE VIE mène 
un artiste et quelle excitation ro­
manesque s’ensuit, quand un 
adorable modèle d’une heure fait 

et chuchoter tout

3 FEMMES ETAIENT 
ENTREES DANS LA VIE 

DE CET ARTISTE!

intrigante

une
indiscrète

5— 6

1—2
3—4
6- 4

1—2
3—4
5— 6

1—2
3—4
6— 6

1—2

une
amoureuse _ „ ■

PH
Mais une seule voulait son 111 
coeur — et le gagna î Le ro- f i ï 
manesque, la joie d’aimer et f i f 
de vivre ! ï |
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Bleus vs Bruns 
9.00 heures:
Oranges vs Roses 

Rouges vs Verts 
Pourpres vs Blancs

Novembre 6, 1935 
7.30 heures:

Blancs vs Violets 
Roses vs Gris 
Bleus vs Noirs 

9.00 heures:
Rouges vs Pourpres 
Bruns vs Verts 
Oranges v* Marrons

Novembre 13 1935 
7.30 heures:

Gris vs Violets 
Rouges vs Oranges 
Pourpres vs Noir* 5—6

9.00 heures:
Bruns vs Roses 1—2
Blancs vs Verts 3—4
Bleus vs Marrons 6—6

Novembre 20 1935 
7.30 heures:

Marrons vs Rouges 1—2
Noirs vs Oranges 3—1
Gris vs Bruns 6—6

9.00 heures:
Bleus vs Pourpres 1—2
Violets vs Verts 3—4
Roses vs Blancs 6—6

Novembre 29 1935 
7.30 heures:

Roses v* Violets 1—2
Verts vs Gris 8—4
Blancs vs Bruns 6—6 j

9.00 heures:
Oranges vs Pourpres 1—2
Rouges vs Bleus 3—4
Noirs vs Marrons 5—6 i

Décembre 4 1935 
7.30 heures:

Bruns vs Violets 1—2 |
Bleus vs Oranges 8—4 ;
Rouges vs Noirs 6—6 I

9.00 heures:
Marrons vs Pourpres 1—2 I
Roses vs Verts 3—4 :
Gris vs Blancs 6—6

POUJELL

Décembre 11 1935
7.30 heures:

Pourpres vs Violets 
Bleus vs Gris 
Marrons vs Bruns 

9.00 heures:
Rouges vs Roses 
Oranges vg Verts 
Noir* vs Blancs

Décembre 18 1935 
7.30 heures:

Blancs vs Rouges 
Violets vs Oranges 
Gris vs Noiri 

9.00 heures:
Bruns vs Pourpres 
Roses v« Bleus 
Vert* vs Marron*

Janvier 8, 1936 
7.30 heures:

Marrons vs Violets 
Rouges v» Gris 
Oranges vs Bruns 

9 00 heures:
Noirs vs Roses 
Pourpres vs Verts

'A suivre en page 7)

; LUISE RAINER
Hollywood# NEW Sensation |

la nouvelle sensation 
de Hollywood.

Avec Frank MORGAN. Reginald 
OWEN. Marv CHRISTIAN, Vir­
ginia BRUCE.

AJOUTE
PLUS DF. RIRES — PLUS D’E­
MOTIONS QUE DANS "SKIP- 
PY”. “THE CHAMP* ou “THR 
BOWERY”.
Le plus grand des petits bonhom­
mes de l’écran dans son plu* 
grand rôle.

Jackie COOPER dans
“DINKY"

Avec Mary ASTOR.
Rnger PRYOR.

“HOLLYWOOD LAND”, 
caricatures en couleurs. 

Nouvelle*.
«»■■■■■■■ mmmm

PREMIER
D’AUJOURD’HUI JUSQU’A 

SAMEDI
LE DRAME FLAMBOIE 

A L’ECRAN ^
La chasse à l'homme la plus 
mouvementée jamais filmée ! Un 
roman rempli de scènes émou­
vantes ! Il vous faut voir le film 
le plus excitant jamais tourné !
UNE BELLE FEMME SUR LA 

LIGNE DE FEU DE LA 
GUERRE AU CRIME!

CINENA^FARIS
FRANCE-FILM pr*ssni. 

Françoise ROSAY dans
‘PENSION MIMOSAS”

1 n drams d'rn realisms CRt’ fui nnu 
rdWIa is* d***(Hii Hu mnnd* d*« input* 

Fn prngramm» dmihls a*ar
Daniflle DARRIEUX dans

“Quelle Drôle de Gosse”

WCROŸ
-A, IIIMBEU
» LIONEL BARRYMORE 
.JEAN ARTHUR 

CHESTER MORRIS 
f JOSEPH CAL l FIA /

Psui i — . /À

AUSSI
C harles STARRLTT. Pauiii 

BROOKS, dans
"MAKE A MILLIOî
"STRANOFP THAN FICTICi

nouvfi LES.
• v 49» ■■■■■■

8027

55999
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Le marché est actif et vigoureux à Montréal
EN VEDE1TE

Dt* nombreux gains à la Bour­
se.

(Presse Canadienne> 
MONTREAL, 18. — De nombreux 

gains ont été faits pendant la gran­
de activité qui a régné à l’ouvertu­
re de la bourse de Montréal, ce 
matin, alors que les petit* rallie­
ments qui ont commencé avant la 
fermeture, hier, ont continué. 
Bruck Silk est encore en tête avec 
une avance de 1-2 à 18 7-8 et Build­
ing Products ainsi que Montreal 
Power se sont raffermis de 1-4 h 
29 1-2 et 32 1-4 respectivement
Consolidated Smelters a monté de 
1-2. International Nickel, National 
Breweries, Shawtnigan. Quebec 
Power et Industrial Alcohol n’ont 
pa« changé.

LE BOEUF 
OBTIENÎUN

EES PRODUITS 
SONT FERMES

Sur le marché de Montréal.

MONTREAL, 18. — Les produits 
sont généralement fermes. Le fro­
mage et les pommes de terre ont 
gardé le gain qu'ils ont fait lundi, 
tandis que le beurre, les oeufs et les 
volailles n’ont pas changé.

Le fromage est à 12 pour celui de 
l’Ontario et à 11 1-4-11 1-2 pouf 
celui de Québec. Arrivages: 1.164 
boites.

Les pommes de terers se vendent 
de 40 à 60 sous le sac de 80 livres 
pour celles de Québec.

Le beurre est à 23 pour le No 1 
pasteurisé. Arrivages 903 boites 
Au détail 11 est à 23-23 1-2 sous 
pour le solide et 24-24 1-2 pour im­
primé.

Les oeufs sont à pour les
A-gros; 31-32 pour les A-médiums; 
28-24 pour les B et 20-20 1-2 pour 
les C. Arrivages: 1 683 caisses.

Au détail, ils sont comme suit:
A-l médium............................... 44c
A-l gros....................................... 42c
A-gros......................................... 38c -36c
A-médiums................................ 36c -35c
B......................................... 28c -27c
C......................................... 24c -23c

Les volailles sont comme suit au
détail:
Au lait......................................... 24 27
Choisies....................................... 21 24
Volailles....................................... 15 1S
De gril........................................... 22
Dindes ............................................ 22 i
Canards du lac Brome .. 24 26
Canards domestiques .. .. 17 20
Oies............................................... 13 16

Résumé de la situation.

Quelques marchés ont reçu ce 
qui était de beaucoup les plus gros 
approvisionnements de l'année 
cette semaine; heureusement le 
temps plus frais a favorisé leur 
écoulement. Le boeuf entrait plus 
rapidement en consommation et les 
achats ont soutenu le marché sur 
la plupart des centres. Tous les 
animaux en état de chair passable 
et d’un rendement de viande rai­
sonnable ont été écoulés aisément, 
mais les catégories moins bonnes 
étaient languissantes. La bonne 
performance du marché, qui a cau­
sé une surprise, ne signifie pas que 
le commerce pourrait continuer à 
absorber de gros arivages. Sans 
doute, le marché est dans une bien 
meilleure situation que depuis quel­
ques années, les prévisions pour 
cet automne et le commencement 
de l’hiver qui arrive sont rassu­
rantes, mais il se peut qu’il de­
vienne surchargé par des expé­
ditions excessives d’animaux 
maintenant sur pâturage; si cela 
se produit, les prix baisseront sû­
rement. Dans le moment, le ton de 
l’industrie est excellent, et en gé­
néral, la demande de boeufs pour 
l’engraissement d'hiver est très 
bonne, surtout dans l’Ontario, où 
les nourrisseurs ont des provi­
sions abondantes de gros fourra­
ges et de grain.

Les boeufs obtiennent de bons 
prix

Les boeufs de boucherie et les 
meilleurs boeufs d’engrais ont 
rapporté de bons prix; Toronto a 
vendu les boeufs lourds de choix 
jusqu’à $7.35 et les poids commodes 
jusqu’à $7.25; les boeufs communs 
et grossiers ont fait aussi peu que 
$4. Montréal a monté régulière­
ment en ces deux dernières semai­
nes, enregistrant une avance to­
tale d’environ $1; meilleurs 
boeufs $6.75. Winnipeg s’est très 
bien comporté; presque dix mille 
boeufs ont été vendus à des prix 
fermes ou en hausse, les catégo­
ries de boucherie ayant, enregistré 
une hausse de 25c; les animaux 
d’engrais étaient très recherchés 
pour la demande émanant des pro­
vinces de l'Est; meilleurs boeufs 
$6.50. Calgary avait de gros appro­
visionnements, prix fort $4.25; le 
marché avait une tendance à se 
raffermir, malgré le fait que les 
prix payés ne paraissaient pas très 
attrayants. Edmonton actif, prix 
fermes, prix fort $4.50; Prince Al­
bert n’avait rien qui valait plus de 
$3.75 à Moose Jaw, hausse d’au

rotate dt ceux «t ce il et qui veut témoin.
ditent bien faiblement ce M>ir leur tient à 
chagrin de votre départ.

Vos paroi&slens de Rock-Forest

LA BISBILLE ECLATE
CHEZ LES BLEUS

(Suite de la première page)
avec l’appui de Mme Perrault. M. 
W. Bulloch proposa M. Walsh avec 
l’appui de G. H. Benson. G. W 
De Belle proposa ensuite M. Werry
sans ajouter un mot. et fut appuyé 
par r. H. Berry. Personne n’ap- 
plaudlt.

Dans sa brève déclaration de prin­
cipes, M. Walsh dit que ai aon par­
ti faisait fausse route, “je verrai 
corriger mon parti1’. M. Werry ae 
déclara assez Irlandais pour se 
prononcer contre le gouvernement 
et “ce soir”, dit-il, ‘‘Je proteste con­
tre l’illégalité de la convention 
contre la manière dont les délé­
gués ont été choisis, où un candi­
dat avait notamment la chance de 
choisir 25 pour cent des délégués 
Après sa harangue cinglante, quel­
ques-uns lui crièrent: “Votre t^npi 
est écoulé ”, mais il continua en 
français; “Mesdames et Messieurs... 
“On lui cria alors de fermer sa boi­
te, de s’asseoir, etc., et il descendit 
de l’estrade.

M. T. Mitchell, secrétaire de l’As­
sociation Conservatrice de Notre- 
Dame de Gârce, proposa alors de 
voter et de permettre ensuite au 
président de répondre “aux basses 
insinuations1’ de M. Werry. A la 
suite de la décision, M. Layton as­
sura M. Walsh de sa coopération.

PLUSIEURS
TEMOINS

(Suite de Ik page 3)
blr une opération sans être endor­
mi?

—Avant la découverte de l’anes­
thésie, ça se faisait.

—Un cas de coupure est-il plus 
souffrant qu’un cas de douleur 
causée par l’acide?

—Le premier serait plus souf­
frant.

moins 25c, prix fort $4.75; Saska­
toon a payé jusqu’à $4.50, marché 
sur un niveau plus ferme.

LES CITOYENS DE 
ROCK FOREST..

(Presse Associée)
NEW-YORK, 18. — Les aciers 

et les industrielles ont fait un pe­
tit ralliement, à l’ouverture de la 
bourse de New-York, ce matin, qui 
a fait monter certaines valeurs à 
de nouveaux sommets. Les pro­
duits chimiques ont commencé à 
monter à l’ouverture, mais Du 
Pont, qui a monté de près de 7 
points, hier, a subi des prises de 
gains et a perdu un point. U. S. 
Steel et Inland Steel ont monté à 
de nouveaux maxima et Bethlehem 
et American Rolling sont fermes. 
Chrysler a gagné plus de ^ et 
eGneral Motors a regagné ce 
qu’il a perdu à l’ouverture. Wes­
tinghouse, Deere. U. S. Smelting 
Delaware & Hudson, N. Y. Cen­
tral, Illinois Central et Case sont 
parmi ceux qui ont gagné environ 
un point. “Iron Age" dit que ce 
qui arrivera à l’industrie d’acier 
dépendra beaucoup de l’industrie 
d’automobile.

NOUVEAUX HAUTS 
A WALL STREET

(Suite de la page 3)
Les aciers et certaines valeurs de gloire. Nous n’oublierons pas de 

... h . . , sitôt les scènes magnifiques qui,industrielles opèrent un rai- sous votre égide se déroulèrent en 
Hement. i 5011 honneur. A nos oreilles reten­

tissent encore les pieux échos des 
exhortations vibrantes que votre 
bouche éloquente, que votre coeur 
d apôtre adressaient à nos coeurs 
émus aux jours de ces fêtes solen­
nelles. Nous croyons pouvoir vous 
affirmer que nous sommes des fer­
vents de ce Jésus qui vivait en 
vous, et que vous avez su nous faire 
aimer pour toujours. Voilà quel­
ques-uns des mille et un sentiments 
qui chantent en nous à l’heure ac­
tuelle et que nous sommes heureux 
de vous exprimer en cette circons­
tance.

C’est vraiment avec douleur que 
nous vous voyons quitter notre pa­
roisse, votre chère paroisse. Nous 
espérons que vous emporterez avec 
vous le souvenir de la famille qui 
a été la vôtre pendant au-delà d’u­
ne décade qui fut si agréable pour 
elle, et que vous oublierez les iné­
vitables défaillances dont* elle s’est 
rendue coupable à votre égard dans 
l’exercice de votre si fécond mi­
nistère.

L’épreuve où nous jette votre 
départ nous amènera davantage à 
vous suivre par la pensée partout 
où s'exercera l’activité du vénéré 
prêtre que vous êtes. Nous som­
mes assurés que vous rempilerez 
là-bas votre mission sacerdotale 
d’une manière digne et fructueuse. 
Heureux les fidèles qui vont béné­
ficier désormais de votre zèle apos­
tolique, de votre charité et de vos 
paternelles sollicitudes. Malheu­
reux sont les paroissiens qui vont 
vous voir vous éloigner d’eux défi­
nitivement, qui à Jamais privés de 
vos trésors de savoir et de vertu 
incomparables.

En terminant nous vous redisons 
notre filiale affection et notre pei­
ne profonde causée par votre dé­
part. Veuillez recevoir l'homma­
ge ému de vos paroissiens de 
Rock-Forest qui vous étalent très 
attachés et croire qu’ils continue­
ront à vous chérir comme si notre 
vénérable évêque, au lieu de vous 
ravir à notre affection, vous fat-

Le Dr Gillander
Le Dr H. E. Gillander, de Man- 

sonville, qui a traité la malade a- 
cant son départ pour Montréal, est 
entendu ensuite. Il a vu Mme Bru- 
lotte deux mois après son retour de* 
Montréal. ‘En revenant de Sher­
brooke, dit-il, Mme Brulotte était 
très affaiblie par suite de la des­
truction de la peau qui avait été 
brûlée par de* matières chimiques. 
Ces douleurs étaient suffisantes 
pour la faire souffrir et faiblir. Ces 
marques, quelle n’avait pas à son 
retour de Montréal, auraient pu 
être causées par autre chose aussi, 
mais personnellement je n'en sais 
rien.

Par Me St-Germain:
—A son retour de Montréal son 

état s'était-il amélioré?
—Oui.
Par Me Gagné:
—N'a-t-elle pas parlé de sa jam. 

be?
—Non. pas que Je me rappelle 

Elle s’est plaint récemment.
—N’avez-vous pas dit à son ma- 

ri avant le voyage à Sherbrooke 
qu’il n’y avait plus d’espoir, qu’el­
le était décomptée?

—Je lui ai dit que d’après l’hô 
pilai à Montréal. Il n’y avait pas 
d’espoir de guérison permanente.

Depuis que le témoin «e
1 hôpital Marcoux, U est 

passé 1033 cas et l'hôpital Marcoux 
na signé que 6 certificats de décès 
Dans 50 pour cent des cas, les gué­
risons sont complètes. L'emplâtre 
a été enregistré à Ottawa. Quand 
la malade est arrivée à rhôpiu.) 
elle se plaignait dàvoir de la misè­
re à marcher.

Par Me Gagné:
— L'application de l’emplâtre est- 

elle plus grave qu’une opération?
—Je ne sais pas; les cicatrices 

sont plus graves en ce sens qu’elles 
sont extérieures. Les douleurs par 
l emplâtre sont plus longues que par 
l’opération mais elles ne sont paj 
plus dures. Il s'agit d’un travail lent 

Par Me Mignault:
—C'est vous qui prescrivez le 

traitement?
•—Oui.
—Qui décidait d’appliquer l’em­

plâtre?
— Du moment que le malade en­

trait là pour un cancer, l’applica­
tion de 1 emplâtre était décidée par 
le fait même.

- Qui appliquait l’emplâtre?
—L’accusé, avec une garde-ma­

lade.
— Connaissez-vous l’emplâtre?
—Non.
—Vous prescrivez une médecine 

que vous ne connaissez pas?
— Il y a 6.000 médecins dans la 

province de Québec qui ont recours 
à 50 sortes d’emplâtres et ils igno­
rent le premier mot de ces emplâ­
tres.

—Y a-t-il une licence pour la 
manufacture de cet emplâtre?

—Je n’en sais rien.
—Les emplâtres qui sont sur le 

marché sont licenciés?
—Je suppose, mais le sien n’est 

pas sur le marché.
Et l’emplâtre s’applique dans 

quels cas?
— Par les maladies qui nécessi­

tent un abcès de fixation, ulcères, 
cancer, eczéma, rhumatisme, clous, 
etc.

Et dans 50 pour cent des cas les
guérisons sont complètes?

— Oui.
—Vous jurez cela?
—Bien, les gens se disent satis­

faits, guéris.
—En dehors de l’hôpital combien 

avez-vous enregistré de décès pour 
des cas traités chez vous?

—Je ne me rappelle pas.

M MULLINS EST
LE CANDIDAT . .
(Suite de la page 8)

pas juger les conservateur» par 
leur» promesses, mais par ce qu’ils 
n’ont pas fait et qu'ils auaient dû 
faire. M. Bennett et se lieutenants 
ont promis sans rime ni bon sens, 
en 1930. sans tenir aucune promes­
se depuis cinq ans. et ils promet­
tent encore. Quant au Dr Laflè- 
ehe, il s’est contenté d’appuyer M. 
Bennett et de l’aider à vous inon­
der de taxes de toutes sortes, mê­
me sur des articles de première 
nécessité.

“Une preuve que le gouverne­
ment conservateur a échoué la­
mentablement c’est que les lieute­
nants dont M. Bennett s’était en­
touré en 1930, se sont tous sauvés 
dernièrement parce ou’ils ont 
constaté que le sentiment populaire 
était contre eux. Ces lieutenants 
r*ui se sont trouvés des nostes de 
tout repos, ont compris qu’il n’y au­
ra pas moyen de rouler le peuple 
cette fois-ci. Voilà pourquoi ils se 
sont retirés de la lutte*.

de l’»st du Canada, depuis 5 ans.
Quant à l’article 98 du code cri 

minel dont les conservateurs font 
tant d'état, cet argument est un 
épouvantail aux corneilles qui n'a 
pour but que de détourner l’atten 
tijn du peuple pour que celle-ci ne 
demande pas à M. Bennett de ren­
dre compte de ses promesses.

M. Landry a terminé son dis­
cours en faisant remarquer ou® la 
province n’a jamais été aussi bien 
traitée que lorsqu’elle a envoyé 65 
représentants libéraux à la Cham­
bre, et qu’il faut voter en bloc pour 
le parti du progrès et de la pros­
périté, le parti libéral, le 14 oc­
tobre prochain.
M. Elie Lalumière

Renvoyés chez eux
—D’ordinaire, Je suppose que 

quand vous commencez à voir les 
malades baisser, vous les envoyer 
mourir chez eux?

—C est aussi bien.
—Vous ne vous rappelez pas de 

cas de décès chez vous en particu­
lier?

—Il y a eu un nommé Decour- 
celles et une enquête a eu lieu a 
ce sujet. Un rapport a été fait

La prospérité avec les libéraux
“Quant au parti libéral, continua 

le Dr Plante, il a fait ses preuves.
M. King et les candidats libéraux 
ne font pas de promesses, mais le 
passé est le gage de l’avenir.
Le dominion du Canada a toujours 
prospéré, quand les libéraux ont 
eu le pouvoir, la dette nationale a 
diminué, les cultivateurs ont pu 
écouler leurs produits, le peuple 
était heureux. Aujourd’hui, nous 
sommes tous dans la dèche après 
cinq années d’un gouvernement de 
promesses, et d’inaction”.

“Il est honteux que M. Bédard 
jette du discrédit sur le candidat,
M. Mullins, dans le comté, sous 
prétexte qu’il est un Irlandais, M.
Mullins est un Canado-irlandais 
qui connait vos besoins parce qu’il 
est lui-même cultivateur et. com­
me c’est un travailleur, un homme 
dévoué, vous pouirez compter sur 
lui et vous n’aurez jamais à crain­
dre de partisannerie avec lui com­
me représentant aux Communes. 

t “Quant au parti de M. Stevens, 
c’est un embranchement du parti 
de M. Bennett, c’est le parti con­
servateur déguisé. La preuve, c’est 
que M. Lucien Gendron, ministre 
de la marine dans le cabinet Ben­
nett. a refusé de faire la lutte con­
tre M. R. Calder, ex-libéral devenu 
conservateur, quand il a appris 
Que M. Calder avait accepté d’être 
le candidat de M. Stevens dans 
Chan.blv-Rouviîle, le r— • ro comté M RCàlàicrTT ur 
de M. Gendron. M. Gendron est j 
passé dans le comté de Laval-Deux 
Montagnes plutôt que de lutter 
contre un homme de M. Stevens, 
chef du soi-disant parti d-e la res­
tauration. De plus, M. JacqueS-N.

M. Lalumière, vice-président des 
Fermiers-Uni» de la Province de 
Québec, proteste ensuite vivement 
contre les taxes de toutes sortes 
dont M. Bennett a inondé le pays. 
“M. Bennett a dépensé $500,000.000 
dont $70,000,000 dans la province 
de Québec, pour apprendre aux 
gens à devenir paresseux’, décla- 
r M. Lalumière qui ajouta que le 
gouvernement conservateur aurait 
bien mieux fait de donner du tra- 
vali au peuple, avec cet argent, 
plutôt que de lui donner le secours 
direct pour lui apprendre à ne rien 
faire”.

L’orateur a aussi fait remarquer 
que le Canada faisait affaires a- 
vec 116 pays, en 1930 mais qu’il ne 
négocie plus qu’avec 19 pays, à la 
suite du système de tarifs outran- 
ciers des bleus. M. Bennett a aussi 
prêté $70,000.000 à l’Ontario pour 
que les cultivateurs de l’endroit 
viennent nous voler nos marchés. 
De plus, non content de taxer nos 
produits de première nécessité, tels 
que le sucre, le savon. le tabac, etc. 
M. Bennett est allé jusqu’à taxer 
le blé d’Inde qui est de première 
nécessité pour les cultivateurs qui 
en ont besoin pour engraisser leurs 
animaux et leurs volailles, tandis 
Que les grosses compagnies qui 
n’ont besoin que d’une poignée de 
blé d’Inde pour emplir une boîte 
de ‘blé soufflé” de 10 à 15 sous, 
ont été exemptées de taxes. “M 
Bennett a semé la méfiance en­
tre les cultivateurs’, déclara M. La­
lumière en terminant son discours 
par ces mots: “Votez pour des 
hommes probes tels que les King 
et les Mullins qui sauront rame­
ner la prospérité au pays, mais 
non pas pour un Bennett ou un La- 
flèche ou un Bédard qui ne savent 
que promettre et ne pas tenir”.

que m'ont laissé les discours de U. 
Bennett, — et ce doit être la mê­
me chose pour vous, J en suis §ûr, 
— est que M Bennett est au mê­
me point où U était U y a cinq ans. 
L essence de sa politique n a pas 
changé. Il continue de sen ins­
pirer. Les cinq années de pouvoir 
et même davantage, ne lui ont rien 
appris ou si peu. Il semble aussi 
déterminé que jamaia à faire à sa 
léte, et seulement à sa tête. 11 est 
aussi aveugle que Jamais devant les 
résultats désastreux de certaines de 
ses méthodes.

De plus, 1 appel que vous fait M 
Bennett reste le même. Il ne cesse 
de croire que les promesses comp­
tent plu* que tout autre chose au 
cours d’une campagne politique. Il 
croit encore que les promesses le 
porteront au pouvoir une autre 
fois; surtout si elles sont faites sui 
une large échelle, et avec suffisam 
ment d'emphase. J'aurais cru que, 
tout en continuant d affirmer que 
sa politique était la bonne, M. Ben­
nett aurait au moins appris quel­
que chose en ce qui concerne les 
promesses, au cours des cinq der­
nières années. Je n'aurais jamais 
pensé, en dépit de son impuissance 
évidente et reconnue à remplir ses 
promesses de 1930, qu’il s applique­
rait, cette anée, à faire des pro­
messes encore plus extravagantes 
Mais la tentation était trop forte, 
et il a cédé.

Qui aurait cru aussi que M. Ben­
nett oserait, alors que tout le mon­
de a encore en mémoire ses dis­
cours à la radio de Janvier dernier 
et la marge entre ses promesses et 
ses actes, qui aurait cru, dis-je 
qu’il nous ressortirait un nouveau 
programme de prétendue réforme 
sociale? E pourtant c’est ce qu’il 
a fait. Comme pour le précèdent, 
il croit que ce programme servira 
à oblitérer ce qu'il a fait depuis 
cinq ans. Si les mesures qu’il pro­
pose maintenant devaient avoir un 
tel effet, pourquoi ne furent-elles 
pas présentées, en tout ou en par­
tie, au cours des six sessions du 
dernier parlement?

®st nécessaire une majorité «ube*
tantielle à la Chambre des Com* 
mîmes pour remplir une promesse 
ou poursuivre une politique. Une 
majorité écrasante »era requise su, 
prochain parlement.

Par dessua tout, en des tempii 
comme aujourd’hui, ayant à faire 
face à de grands problèmes inter­
nationaux aussi bien que natio­
naux, et avec la possibilité d'une 
guerre à nos portes, vous fereij 
bien de considérer comme 11 serait 
peu sage de confier le sort du Ca- 

(A suivre en page 2)

LA CEDULE DES QUILLES
(Suite de la page 6)

Bleus vs Blancs
Janvier 15, 1936 

7.80 heures:
Violets vf Rouges 
Gris vs Oranges 
Bruns va Noirs 

9.00 heures:
Roses vs Pourpre»
Verts vs Bleus 
Blancs vs Marrons

Janvier 22 1936 
7.30 heures:

Bleus vs Violets 
Pourpres vs Gris 
Rouges vs Bruns 

9.00 heures:
Marronn vs Roses 
Noirs vs Verts 
Oranges vs Blancs

Janvier 29 1936 
7.30 heures:

Verts vs Rouges 
Roses vs Oranges 
Violets vs Noirs 

9.00 heures:
Blancs vs Pourpres 
Bruns vs Bleus 
Gris vs Marrons

au collège des médecins par le pro* ( artier, de Montréal, a démission-

M. L ABRE VALLIERES,
DE SHERBROOKE, 

DANS LE DEUIL

MONTREAL. 17. — Mme Jarry, 
hée (Berthe) Vallières, est décédée 
chez elle. 718 Chemin Sainte-Ca­
therine, à l’âge de 49 ans. Elle 
était la veuve de M. J.-A. Jarry, 
en son vivant avocat et chef du 
contentieux municipal, et la fille 
de M L.-D. Vallières.

Outre son père, la défunte laisse 
deux fils MM. Maurice et Marc 
Jarry; filles, Mmes Paul Tru­
deau (Marie-Antoinette) et Walter 
Downs (Georgette» et Mlle Mar­
celle Jarry. Mme Jarry laisse éga­
lement un frère. M. l’abbé Albert 
Vallièes, de Sherbrooke: deux
soeurs, Mmes Joseph Boutin et
Irènée Handheld; deux petites 
filles. Paule Trudeau et Micheline sait l’insigne plaisir de vous nom- 
Jarry- mer à perpétuité curé de la pa

Le Dr DuBerger
Le Dr R. L. DuBerger, de cette 

ville, est entendu ensuite. U dé­
clare qu’aujourd’hui même on lui 
a demandé d'examiner la malade 
H s’est trouvé en face d’une per­
sonne extrêmement amaigrie, dé­
charnée. d’un teint jaune et pré­
sentant les caractéristiques du 
cancer. Sur le corps, des cicatrices 
en grand nombre. La cause? Des 
brûlures multiples dont l’agent 
peut être chimique ou physique, et 
qui dénotent Que la tvsu a été 
brisée, ce qui était de nature à 
affecter l’état de santé de la ma­
lade, particulièrement s’il s'agit 
d’une personne qui offre moins de 
résistance que d’autre*.

Par Me Gagné:
—Vous ne pouvez pas dire 

cause des blessures?
—Non. excepté pour dire qu’elles 

proviennent de brûlures.
—Considérez-vou* que ces blessu­

res ont pu être causées par un poi­
son?

—Au poison caustique, oui, pas
d’autre.

—Quel cas présentait la mala­
de?

—Tl est d’un cancer généralisé.
—Quelle serait la cause princi­

pale des blessures dont elle «ouf 
fre?

—C’est le cancer et chez elle ce» 
blessures étaient de nature à la 
faire souffrir plus qu’une autre 
personne du fait qu'elle n'avait 
pas la même résistance.

—Connaissez-vous un remède au 
cancer?

—Pas d’absolu.

cureur général qui, considérant 
qu'il n’y avait pas d'offense crimi­
nelle dans cette affaire, on ne croy­
ait pas nécessaire d'intervenir.

Le magistrat:
—Dccourcelles avait-il été traité 

de la même façon que Mme Brû­
lot te?

—Oui.
Par Me Migneault:
—Mais il n a pas pris de mieui 

dans la suite?
— Bien non, puisqu’il est mort.

M. W. Brulotte
L'époux de Mme William Brulot­

te est entendu ensuite et il déclare 
que deux semaines après son re­
tour de Sherbrooke, sa femem récla­
mait de la morphine; à mon retom 
de Montréal, la patiente souffrait 
pas mal. Le témoin n a pas eu con­
naissance de l’application de lem­
plâtre. Sa femme portait des 
blessures qui se présentaient com­
me des brûlures qui ont guéri.

M. l'abbé J. A. Godbout, de Len- 
noxville, déclare qu'il s’est fait trai­
ter à deux reprises par l’accuse il y 
a 5 ou 6 ans avec l’emplâtre Mar­
coux. “J'étais allé voir un médecin 
qui m'avait dit que j'avais une tu­
meur de nature cancéreuse. Aujour- 
t’hui. Je suis très bien et plus fort 
que J’étais. L’emplâtre adhère à la 
peau quelle brise, puis celle-ci se 
referme et on s'en retourne guéri. 
Après être allé chez l’accusé J'ai 
rencontré un autre médecin à Mon- 
réal, qui m'a dit que Je n'avais en 
core rien de nature grave”.

né comme membre de la Commis- 
sior de la Radio où le part1 con­
servateur l’avait placé à un salai­
re de près de $10.000 par année, 
pour supporter Je parti de M. Ste­
vens. On n’abanckmne pa* un poste 
aussi lucratif pour rien. La démis­
sion de M. Cartier en faveur du 
parti de la reconstruction prouve 
que ce parti et le parti conserva­
teur ne font qu’un.

“Il faut donc voter pour M. King 
M. Mullins et tous les candidats li­
béraux,” déclara le Dr Plante en 
terminant. “Le parti libéral ne 
s’est jamais masqué pour obtenir le 
pouvoir. Il a toujours été franc en 
tout et pour tous, et si vous éli­
sez M. Mullins dans votre comté 
de Richmond*-W’olfe, vous serez les 
premiers à vous en féliciter”.

CROIT PAS . . .
(Suite de la première page)

“Quiconque est au courant de ce 
qui s’est passé dans mon ministè­
re au cours des cinq dernières an­
nées sait bien qu’une pareille dé­
claration est trop ridicule pour s’y 
arrêter sérieusement.”
Les accords d’Ottawa

Mais, ici, encore, M. Bennett res­
te fidèle à lui-même. II ne fut pas 
même fait mention, tandis que le 
parlement fut en session, des me­
sures d'imponance qu'il met main 
tenant de l'avant pour la premiè­
re fois. On ne saurait dire d’au­
cune façon qu'elles s'apparentent a 
la politique du parti conservateur. 
De toute évidence, le parti na pas 
été consulté ou fl n'existe plus. Si 
M. Bennett revenait au pouvoir en 
octobre, même sil s'avisait alors 
de remplir ses engagements, quelle 
garantie avons-nous que le parti 
conservateur serait disposé à ap­
puyer une seule de ses nouvelles 
mesures. On voit déjà des conser­
vateurs influents et la majeure 
partie de la presse conservatrice 
s’inscrire en faux contre les der­
nières mesures de M. Bennett, 
quand ils ne vont pas Jusqu'à les 
ridiculiser.

Il y a un autre fait que l’électo­
rat fait bien de ne pas oublier. SJ 
M. Bennett était battu dans Cal-Le premier ministre, dans sa , * .

propre province de l’Alberta, a ap- | gary‘oueî’ ou sü cédait ^ place

Motion rejetée 
Après ces témoignages, le procu­

reur présenta une motion de non 
lieu mais le président du tribunal 
la rejette en déclarant qu’il est 
bien en preuve que l'accusé a fait 
l'application de l’emplâtre. La dé­
fense déclare alors avoir plusieurs 
témoins à faire entendre à l’exa- 
ment volontaire.

Le Mot de Passe pour Sûreté
■

HUILE A MOTEUR
IOOMi PtNNSnVANtB À SON M BILL! U R

TIDE «ATM OU CO Or CANADA LTD. MONTHS AI TORONTO RlCifNA

Le Dr Boucher
Le Dr J. A. Boucher, de eette vil­

le. est le premier. Il déclare qu’il se 
rend tous les Jours à l’hôpital Mar­
coux pour faire l’examen des mala­
des qui entrent et prescrire le trai­
tement. Dans le cas de Mme Brû- 
lotte, le témoin a constaté qu’elle 
souffrait du cancer; avec son ma­
ri, elle a signé une formule de con­
sentement à être traitée par l’accu­
sé. Le témoin ignore connaître le 
succès de l'emplâtre qui a pou? 
propriété de provoquer un abcès de 
fixation qui dirige le mal du sys­
tème à l’endroit où lemplâtre se 
trouve, ce qui amène une irritation 
de la peau L'emplâtre ne consti­
tue pas un danser, mais n'est pas 
sur le marché. Il a un effet salutai­
re d'après lr? •,,.'.ts connus du

M. Chs. Fortin, de Robertson vil­
le, s'est fait traiter chez l’accusé 
dans l'automne de 1934. “Aupara­
vant, J’étais allé voir un médecin 
de cette ville qui me donnait 3 ou 
4 semaines à vivre. J’ai dit: “Com­
me ça. je meurs". Et il m'a dit oui. 
Ce médecin m'a dit qu’il avait 33 
ans d’expérience; il a été honnête 
et très gentil pour mol et Je l'ai 
cm quand U m'a dit que Je souf­
frais d’un cancer et que ce serait 
miraculeux si Je venais à guérir. 
Je lui ai dit alors; “Attendez-moi 
trois mois et c'est moi-même qui 
viendrai vous payer mon compte... 
Les emplâtres Màrcoux ne causent 
aucune douleur; c’est le mal qui 
cause la brûlure en sortant et ceux 
qui disent que ça fait mal sont des 
plaignards. Je remercie Marcoux de 
m'avoir guéri et le médecin que J’aî 
été voir de m’avoir dit la vérité’’.

M. Etienne Roy. de St-Eîie d’Or- 
ford, déclare que lui aussi avait été 
décompté par les médecins pour 
un cancer à la Joue droite; on lui 
donnait un an à vivre; il y a de 
cela 8 ans; il dit avair été guéri 
par l'accusé.

“Oeuvre de charité’*
Mme Dolor Rousseau, de cette 

ville, souffrait d’une tumeur au 
pouce et l'accusé l'a guéri en 5 se­
maines; le témoin dit aussi avoir 
été guéri par l’accusé pour du rhu­
matisme dans le dos et pour un 
bras gelé. Elle fut traitée au ra­
dium à Montréal mais ne fut pas 
satisfaite. “Marcoux, dit-elle, fait 
oeuvre de charité”.

M A Hébert, de Beebe Plain, dé­
clare avoir été guéri par l'arcuaé 
pour un cancer après avoir été trai­
té longtemps dans un hôpital de 
Montréal.

Mlle A Doyon, d'* Stanstead. té­
moigna dans le même sens: élit 
souffrait de tuberculoae à la jam­
be droite.

Me Dalma Landry.
M. Landry, anrès avoir déclari 

que M. J. P. Mullins est le seul 
candidat libéral reconnu officielle­
ment par le parti libéral dans 
Richmond-Wolfe, affirme que le 
parti^ libéral a toujours préconisé 
la même politique du libre-échange 
avec les pay’s étrangers et la réci­
procité avec les Etats-Unis tandis 
que les conservateurs ont souvent 
changé d’idée.

“La caractéristique d'un franc 
libéral”, ajouta Me Landry", “est le 
respect qu’il porte à ses chefs. Il 
y a un nommé Bédard. d’Asbestos, 
qui se promène depuis quelque 
temps dans la région, qui est même 
venu ici vous adresser la parole, se 
faisant passer pour le candidat li­
béral dans le comté. Cet homme 
est un farceur parce qu’il n’a pas 
été choisi officiellement candidat 
libéral par le parti. C’est M. Mul­
lins. de Bromptonville, qui a été 
choisi par une majorité écrasante, 
et M. Mullins est un cultivateur 
comme vous et qui comprend bien 
les besoins des cultivateurs et qui 
w .a se dévouer • vous tous”.

“En 1930”, continua l’orateur, 
“M. Bennett a affirmé que le Ca­
nada était un pavs trop jeune et 
trop riche en ressources naturel­
les pour qu’un seul citoyen cana­
dien soit sans emploi. Il a déclaré 
qu’il n’y avait pas de crise, qu’il 
ferait disparaître le chômage en 
quelques semaines, qu’il paierait 
cent pour cent des pensions de 
vieillesse dans tout le Canada, etc. 
Alors, M. Bennett et son lieute­
nant. le Dr Laflèche, ont été élus 
et la situation a empiré de jour en 
jour. Le chef conservateur a elevé 
des murs autour du pays, puis il a 
dit: “Maintenant, nous allons faire 
du commerce!” Avec le système de 
haute protection de M.‘ Bennett, un 
commerçant de Vancouver vient de 
payer $244 de droits sur $100. de 
soie achetée au Japon. Les pays 
ont réalisé que le Canada n’ache­
tait plus d’eux et ils ont fait de 
même, ce'qui explique que nous 
avons tant de chômeurs, aujour­
d’hui, et que les cultivateurs ne peu 
vent plus écouler leurs produits 
dont les prix ont tellement baissé 
qu’il ne vaut pratiquement plus la 
peine de cultiver.

“C’est de 1896 à 1911 et de 1921 
à 1930. que le Canada a été le 
plus prospère, et la haute protec­
tion de M. Bennett n’est qu’un 
vieux cheval de bataille qui nous 
a toujours fait du tort. Le meilleur 
moyen de lutter contre le protec­
tionnisme des autres pays, c 
d’ouvrir nos pronres porta»**, ajou­
ta Me Landry qui fit remarquer 
que le gouvernement conservateur 
n'a rien fait pour les cultivateurs

puyé sur la valeur des accords de 
la conférence impériale d’Ottawa. 
“Un vote contre le général Stewart 
(candidat conservateur dans Letr- 
Iridge) est un vote contre la confé­
rence impériale’, a-t-il déclaré. Il a 
répété qu’en temps normal un gou­
vernement qui a réussi à négocier 
les traités d’Ottawa devrait en 
toute justice rester au pouvoir aus­
si longtemps^ qu’il peut le désirer. 
“Qant à. moi, je serais parfaite­
ment satisfait de laiser mon nom 
dafcs l’histoire pour ce seul fait”, 
dit-il.

M. Bennett a affirmé que le Ca­
nada n’avait pas perdu de marchés 
au cours des cinq dernières années, 
et il a référé les sceptiques aux 
statistiques de la Société des Na­
tions pour s’en convaincre. Toutes 
proportions gardées, dit-il, le Ca­
nada a augmenté son commerce, et 
il a critiqué les orateurs de Topno- 
sition qui prétendent le contraire. 
“Quand je vois Hepburn affirmer 
des choses semblables par tout le 
pays, cela ne me surprend pas. 
mais je suis surpris de les voir af­
firmer par des libéraux dignes de 
confiance. C’est une grossière 
ignorance ou une fausseté délibé­
rée’. dit M. Bennett.

Hier, à St-Eustache où il a été 
choisi candidat conservateur dans 
Laval-deux-Montagnes, l’hon. Lu­
cien Gendron s’est déclaré en fa- I 
veur d’un gouvernement d’union.

LA POLITIQUE DE
MM. BENETT ...

(Suite de la première page)
son développement, chacune fut 
conquise, non pas par des individus 
et des nations travaillant seulement 
pour eux-mêmes et mettant les In­
térêts matériels avant tout, mais par 
un procédé complètement oppose 
Les individus et les nations, ani­
més de la fol libérale, ont cherché à 
atteindre leur but en pensant aux 
autres aussi bien qu’à eux-mêmes, 
avec la croyance que personne ne 
vit pour soi-même non plus qu’au­
cune nation; et que le bien de tou* 
en définitive, est le bien de chacun; 
que nous sommes tous membres d’u­
ne même famille.

Politique de liberté
“Le libéralisme, aujourd’hui, a un 

double but: conserver ce que nous 
avons déjà acquis de liberté, et y 
ajouter en matière de liberté écono­
mique. Oette bataille ne ae gagne­
ra pas *1 chacun met, avant tout, 
ses propres Intérêts matériels, ou si 
le Canada met ses intérêts maté­
riels avant toute autre chose Dans 
le domaine de la liberté Individuelle, 
la bataille aéra gagnée ai chacun 
cherche à obtenir plus de liberté 
pour les autres aussi bien que pour 
lui-même. Dans la sphère interna­
tionale. la victoire ne s’achèvera 
qu'au prix de la coopération et du 
bon vouloir parmi les nation* ” 
Texte du discours de M. King 
Mesdames, messieurs.

Depuis dix jours, vous avez en­
tendu quatre discours du premier 
ministre à la radio. L'ünpresaion

comme chef du parti conservateur, 
après les élections, quelle assuranc 
avons-nous que le parti conserva 
leur se croira tenu d'adopter une 
seule des mesures proposées par M 
Bennett s’est converti à l’idée que 
parlement? Si Ion songe que M 
Bennett se’st converti à l’idée que 
la limite de la vie active d’un hom­
me est de soixante ans, et si l'on 
note aussi d'autres passages de ses 
discours, tout indique qu’il ne croit 
pas sage de rester chef du parti 
conservateur. C'est donc une éven­
tualité dont il faut tenir compte à 
l’heure actuelle. N'est-il pas Jus­
tifiable, dans ces conditions, de 
croire qu'advenant le remplacement 
de M. Bennett, toute mesure qui 
ne plairait pas à la majorité du 
parti conservateur serait rejetée 
simplement comme une promesse 
de plus faite en vue de gagner l'é­
lection?

De fait, on pourrait dire la même 
chose de tout ce que promet M 
Stevens. Si par hasard. M. Ste­
vens était battu dans Kootenay- 
est, comme cela lui arriva en 1930, 
ou s'il lui était impossible, pour 
une raison quelconque, de conti­
nuer, durant les cinq années à ve­
nir, qu’arriverait-il du parti que M 
Steves a mis au monde, qu’il a 
nommé et baptisé, sous sa propre 
paternité?

N oublions pas que ce n’est pas 
pour un jour seulement, ou pour 
un mois, ou pour un an, que ceux 
qui seront élus le 14 octobre occu­
peront leur siège à la Chambre 
des Communes. Par ses candidat* 
vous allez désigner le parti auquel 
vos intérêts, et les intérêts du Ca­
nada seront confiés pour cinq ans 
Vous n'avez qu'à vous reporter à 
1930 pour réaliser l’étendue de cet­
te période et le nombre et la va­
riété des problèmes auxquels le Ca­
nada aura à faire face au cours de 
cette période. Il n'est pas mau­
vais, non plus, de rappeler comme

Février 6, 1930 
7.30 heures:

Pourpres vs Rouges 
Marrons vs Oranges 
Verts vs Bruns 

9.00 heures:
Gris vs Roses 
Noirs vs Bleus 
Violets vs Blanc»

Février 12 1936 
7.30 heures:

Oranges vs Rouge»
Violets vs Gris 
Roses vs Brun»

9.00 heures:
Noirs va Pourpres 
Marrons vs Bleus 
Verts vs Biancs

Février 19 1936 
7.30 heures:

Verts vs Violet»
Bruns vs Gris 
Oranges vs Noirs 

9.00 heures:
Blancs vs Roses 
Pourpres vs Bleus 
Rouges vs Marrons

Février 26 1936 
7.30 heures:

Bleus vs Rouges 
Pourpres vs Oranges
Marrons vs Noir» 5—6

9.00 heures:
Violets vs Rose» 1—2
Gris vs Verts 3—<
Brun» v» Blancs 5—6

Mar» 4, 1936 #
7.30 heures:

Noir» vs Rouge» 1—2
Blancs v» Gris 3—4
Violets vs Brun» 5—6

9.00 heures:
Verts vs Roses 1—2
Oranges v» Bleus 3—4
Pourpres vs Marrons 5—C

LES JOUEURS
Voici les membres des 12 clubs 

de la Ligue Kayser:
Noirs: H. Asselin, W. Duncan, 

D. Parent, D. McLeod et A. Bour­
guignon, capt.

Verts: A. Robinson, F.‘ Vaillan- 
court, L. Brunelle, R. Sévigny e* 
H. Courchesne, capt.

Bleus: P. Fournier, C. Pashley, 
R. Déziel, M. Cloutier et H. Mar­
ceau, capt.

Gris: S. Bergeron, M. Wilson, R. 
Roy, A. Desruisseau et H. Klein, 
capt.

Pourpres: J. Pashley. H. Cho­
quette, F. Parker G. Jean et A. 
Bilodeau, capt.

Bruns: A. Pinard, A. Chase Jr, 
M. Blanchard, R. Coombs et G. 
Dunsmore, capt.

Rouges: F. P. Latulippe, S. Bu­
reau, L. Gesselin, A. Morin et A. 
Maguire, capt.

Violets: G. Kat&dotis, A. Moo­
ney, F. Irwin, H. Leech et P. Thi­
bault, capt.

Oranges: E. Gaudet, G. Vallée,
F. Goupil, L. Marceau et A. Hatch 
capt.

Roses: R. Croteau, R Robillard, 
R. Cathcart, L. Buterfield et P. 
Drapeau, capt.

Blancs: H. Latulippe, D. Gau- 
dreau, G. Wilcox, L. Burke et A. 
Audet, capt.

Marrons: W. Doyon, Z. Sachant
G. Dorval, G. Lebrun et G. Gosse* 
lin, capt.
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LTton. M. King démasque ralllance Stevens-Bennett
____________________ I ______▲ fi ^*..4 nos r»hi4 ffrAndft Cf* . .   — 

Le parti conservateur n’a pas de candidat contre ^ I e i"* in“^‘
chef du parti de la restauration dans Kootenay- | meiie et commerciale, n sappimue- 

Est, et M. Stevens ne fait pas d’opposition au 
premier ministre dans son comté de Calgary.

ÜN STRATAGEME ELECTORAL
i Suite de 1» page 1' pagne électorale ne pourra aider

tw.met.ner les divergences tempo-[M. Stevens a secouer la responsa- 
Sr*'surtout si nous en venons bluté conjointe quil partage avec 
a U "conclut on que le nationalisme j M Bennett dans la destruction du
économ'que est la destinée inévlta- commerce au Canada.
STdTlétat moderne, nous ne pou- ! Tandis oue M Stevens se défend
vons nous attendre qua prendre!de toute alliance avec le parti con-

Tandis que M 
nce
Bennett voudrait aus-d* d1u& en Dlua nos marché® ^ I servateur, Ml>*tértêur et à devenir de plus en si vous faire croire qull a rompu 

comme nation.. 81 d au-; avec M Steven. Mal^^etemP». 
ire part nous crevons que le corn- 11 n'est pas moins intéreesan, de 
merceest un échange et mutuelle- noter que jusqu àpréeent, le parti

- 1 conservateur ne laitment profitable et si nous sommes 
pr^u. dans les négociations inter­
national». A voir les différentes 
questions dans leur véritable pro­
portion et à chercher. dans une 
discussion raisonnable, le terrain 
d'entente qui peut exister. il y * 
tout lieu de croire, qu'il s'aflsse du 
Japon des Etats-Unis ou de tout 
autre pays que nous trouverons
même attitude chez les autres pays. une
Ce sera la solution de difficulté» qui | ^ u"e

pas opposi - 
tion à M Stevens dans Kootenay- 
eet Et comme par hasard il n’y 
a pas de candidat du parti de la 
restauration contre M. Bennett 
dans Calgary-ouest. Cela n'a pas 
l'air d une guerre à mort. L’impres­
sion se répand que. quelles Que 
soient les relations entre M Ben­
nett et M. Stevens, leurs partisans 
ne sont que pour un temps dans

fois les
élections terminées. Us s* retrouve-

On’erÔJmmèVMtaBcnn«tt!<>UM. Steven» Iront vite dans le même camp
«uhHpr au munie du notera que M. Bennett neut rien C^ada'^ de ^ dire de M Steven, aauf dan, son

commerce, en promettant, à la 1 
veille d’une élection, de réduire les
droits sur les machines agricoles. 
M. Stevens va même un peu plus 
loin et prône une réduction sur les 
produits textiles Quand il était mi-

dernier discours à la radio. Et en­
core ce fut-Il pour tenter d'amenui­
ser leurs divergence* ou pour em­
prunter au roulant de M. Stevens.

M. Bennett, avant de nous servir 
sa dernière fournée de promesses,

nistre du Commerce, des instances ! plnça nouveau cette corde unl- 
pépétée* furent faites auprès du que; le liberal n a rien a of-
gouvemement pour faire réduire les fnr e, n a pas politique. Bien au 
droits sur les machines agricoles et contraire, le parti libéral a quelque 
les produits textiles mais ces de- chose de concret à offrir; et sa poli 
marches furent constamment reje- i tique est nette et définie. Mais, à la 
tées ou ignorées par M. Stevens et différence de M. Bennett et de M 
par M. Bennett. Tl faudra à M Ste- gtevens. nous n'eùmes pas à imagi- 
vens plus que de.* discours politi- ! ner tout cela depuis la prorogation 
ques pour faire oublier à l’électorat ; du parlement. Le programme libéral 
le fait que durant quatre ans. corn- ; fUl exposé a plusieurs reprises, de- 
me Ministre du Commerce, il fut le pUis des années, et reçut l’approba 
bras droit de M. Bennett m ce qui : tion unanime d’un parti uni d'un 
concerne la politique de restriction océan à l'autre. EX ce programme 
et de prohibition du commerce, et n'a pas été rédigé seulement dan* le 
que ce fut sous sa propre adminis- j but de gagner une élection, mais 
tration que des droits exorbitants j pour faire face aux problèmes de 
furent imposés sur les produits l’heure et libérer le Canada de la 
textiles. 1» machines agricoles et | dépression.
des centaines d'autres articles.

Nous nous rappelons aussi que 
dés l’époque de la session spéciale. 
M. Stevens se fit le défenseur fa­
natique de la politique de nationa­
lisme économique à outrance qui a 
ruiné le commerce canadien; qu'à 
cette fin U a organisé la campa- 
gre funeste du “Canada d’abord" 
qu’il a publié son célèbre “Credo \ 
et qu’il fit du bureau de la 
tistlque et des publications gouver­
nemental» de* organes de propa­
gande politique. L’électorat n’ou-

Le parti libéral s'engage a consi­
dérer le chômage comme le problè­
me le plus urgent, comme un pro 
blême d’importance nationale, et 
par le moyen d’une commission na­
tionale représentative, à coopérer 
avec les provinces et les municipal! 
tés dans l'administration des fonds 
de secours et dans un effort pour 
procurer du travail aux chômeurs 
B est encore engagé à instituer un 
f tênill valide, au point de vue 
constitutionnel, d assurance-chôma 
ge qui, dès que les finances du pays 

permettent, pourra s’étendre en

ra aussi à libérer notre commerce 
domestique en mettant fin au con­
trôle arbitraire de* prix et aux ac­
cords fixant les prix et dont i effet 
est de restreindre et d entraver le 
commerce intérieur. Le parti libéral 
*e vouera au développement des in­
dustries de base en réduisant le coût 
d» instruments de production. Il 
assurera l'assistance ae 1 état dans 
l'écoulement des produit* naturels. 
11 rétablira le contrôle de l'état sur 
le crédit et le numéraire ï>ar une 
réorganisation de la Banque du Ca­
nada. 11 instituera un bureau de 
contrôle des placements. Il main- 

' tiendra l’intégrité des Canadiens 
Nationaux. L’industrie sera démo­
cratisée grâce à une politique qui 
•«surera aux travailleurs ^ et aux 
consommateurs une part plus large 
dans le gouvernement de l'industrie 
Nous voulons encore restaurer le 
gouvernement responsable et la li­
berté personnelle, en nous inspirant 
du principe btttannique de la liberté 
de parole et d association. Le parti 
libéral apportera la réforme électo­
rale dans le but d'assurer au peuple 
une véritable représentation parle­
mentaire et de réduire le coût des 
campagnes électorales. L’équilibre 
du budget, une réduction dans les 
frais d'administration, un dégrève­
ment dans le principal et le service 
d’intérêt sur la dette publique, une 
enquête sur le coût de l'administra­
tion fédérale, provinciale et muni­
cipale le développement de la paix 
internationale et de l'oeuvre que 
poursuit la Société des Nations; une 
répartition plus équitable de la ri 
chesse en tenant compte des néces­
sités humaines, du progrès de la 
justice sociale et de la recherche du 
bien commun. Voilà ce que compor

dent. Le pys. on peut le dire, s'a­
cheminait a la banqueroute.

Quelle était la situation quand 
nous perdîmes le pouvoir en 1960? 
Les années du régime liberal mar­
quèrent la plus grande expansion 
dans le commerce canadien. Au 
cours de l’année fiscale 1926-1929 
la valeur globale de notre commer­
ce atteignit son plus haut point, — 
plu* de deux milliards et demi de 
dollars Pendant sept anneés de no­
tre régime, le Canada occupa le cin­
quième rang au point A* vue du 
commerce parmi les rations du 
monde. Notre pays eut la distinc­
tion dètre le premier au monde, en 
égard au chiffre de sa population, 
pour la somme de ses exportations 
de produits manufacturés et senn- 
manuf act tirés. Pendant huit ans, 
nous eûmes une balance commer­
ciale à notre avantage La somme 
de ces balances favorables attei­
gnit le chiffre colossal de un mil­
liard et demi de dollars, soit plui 
que la somme globale de notre com­
merce au cours de l une ou l’autre 
des quatre dernières anneés.

Sous le regime fédéral, tous le» 
frais d'administration, au compte 
capital et au compte courant, fu­
rent payés a même les revenus or­
dinaires. Nous eûmes des excé­
dents budgétaires pendant sept 
ans. et la dette publique fut réduite 
de 276 millions de dollars. L’impôt 
sur le revenu fut allégé sur les re­
venus modérés, et les exemptions 
furent élargies. La taxe de vente 
fut abaissée de six pour cent à un 
pour cent. Le timbre de deux sous 
fut rétabli et tous les impôts vexa- 
toires furent abolis. Il y eut allé­
gement substantiel et genera: d j 
tarif, particulièrement sur les ins­
truments et les machines servant, à 
la production dans les industries de 
base, sur les véhicules-moteurs, et

singulièrement

te le programme liberal.
Au cours de ses discours à la ra- i sur nombre de choses nécessaires a 

dio. M. Bennett, sans s'inquiéter des j la vie. La production fut intensl- 
problèmes qui se posent à l'heure j fiée de façon marquée, et le coût 
actuelle, ni de la politique des di­
vers partis, a cru bon de vous don­
ner des raisons pour lesquelles vous 
devriez me refuser votre appui, et le 
lui accorder

De moi. M Bennett a dit qu'il de­
vait avertir le pays du sort qui l'at­
tend s'il confie sa destinée a un

de la vie se trouva 
réduit.

Voyons, par contre, ce que fit 
l'administration de M. Bennett. 
Durant les cinq années du régime 
conservateur, le commerce du Ca­
nada a été réduit de moitié. Con­
trairement à ce qu’affirme M. Ben

Il n'est pas de plus grandi tr 
reur que de croire que les qualités 
et les méthodes qui assurent le suc­
cès dans les affaires soient néces- 
aairement les qualités et les mé­
thodes qui font le succès dans l’ad­
ministration. Et cela est particu­
lièrement vrai quand les problèmes 
sociaux sont au premier plan. Il 
suffit d’observer largement le do­
maine industriel pour constater 
que bien des soi-disant succès en 
affaires tiennent à l’ignorance sans 
pitié de considérations humanitai­
re? Le fond même du problème so­
cial tient à l importance que nous 
accordons au bien-être de l’hom- 
me par rapport au gain matériel. 
Tant que l’on ne considère pas 
l’industrie comme un service so­
cial et que l’on ne voit pas la né­
cessité d’aborder ses problèmes du 
point de vue sacré de la vie hu­
maine et de la personnalité, plutôt 
que du seul point de vue de l accu- 
mulation de la richesse et de la 
compensation matérielle, il n’y au­
ra et il ne peut y avoir de remè­
de au malaise social et industriel.

La même chose est praie, je crois 
dew relations internationales. Par­
ian de moi. M. Bennett pous avi­
se: “Rappelez-lui que ce pays, cer­
ne de toutes parts, doit songer d'a­
bord a soi, dans ce monde où les 
nations ont proclamé l’ancienne ré­
gie: “Chacun pour soi, et le diable 
emporte le reste!”

Il dit encore: “Dites-lui, ce qui 
est évident pour tous ceux qui sa­
vent voir, que la seule façon do 
fa re plus d'affaires, la façon réa­
liste, la façon conservatrice, c’est 
celle qui place les intérêts maté­
riels immédiats au-dessus de toute 
théorie vieillotte, si belle et si sé­
duisante quelle ait jamais pu pa­
raître. “Cela a trait, sans doute, 
à la conclusion de mon premier dis­
cours à la radio quand je disais: 
“Poursuivons notre chemin, en a- 
gissant envers les autres comme 
nous voudrions qu'ils agissent en­
vers nous.”

La plus grande 
valeur en tabac 
à cigarettes 
aujourd hui.

GROS PAQUET

10 <

____ , - le
blîera pas. non plus, le fait que du- : un vaste système d assurances socia 
r*nt le stage de M. Stevens au Mi- les. y compris l'assurance contre la 
nistère du Commerce, les affaires | maladie et les pensions de vieillesse. ] res 
du Canada furent diminuées de j Le parti libéral prône une politique 
moitié. Aucun stratagème de cam-1 dont l'effet sera de libérer et de

homme aussi indifférent aux pro- | nett le canada n'a paa su garder 
blêmes de 1 heure, et si complète- i je pas av€c ies autres nations du 
ment ignorant de la façon pratique j mon(je. notre pays est tombé du 
de les aborder. Elisez M. King, dit- j CinqUième rang au huitième rang 
il. et vous verrez que sa politique ^ parmi jes nations commerciales 
aura pour effet de détruire nos mar- ^ excA<jents budgétaires ont fait 
ehés extérieur*, d entraver de place a d€S déficit*, et la dette pu-
en plia notre marche domestique^ de , bU s esl de m mml0ns
mettre en péril grave notre struc- j de doilar5 ^ ,aux de rimpôt sur

whAm^e" ^ «venu fut relevé, et les exemp-
populs ion dans .e chômage . tinns restreintes Læ taxe de venteEt encore: “Elisez M. King, con- V0/15 restre.ntes. ui taxe ae vente
fiez le pays au pouvoir fléchissant fut P01^6 de 1111 P®111' 06111 a six 
du libéralisme, livrez le Canada à Pour cent, et toutes les taxes vexa, 
s» mains de fantôme, et vous avez ' tpires réapparurent Une armée 
devant vous la faillite qui. pour vous d hommes est actuellement em- 
Canadiens. peut signifier la fin de la ployée à des travaux publics, exécu- 
Confédération.” a mêmes les deniers de 1 état, des

I> lui-même. M. Bennette dit: ' provinces et des municipalités. Ce- 
••Je crois que ceux qui me criti- j pendant, le nombre des chômeur» 
quent le plus durement admettront qui n’était que de 117.000 en sep- 
que j'ai été un bon homme d affai- i tembre 1930 ressort maintenant à

1
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Voici comment avoir moins de besogne
■ Naturellement, le Savon Sunlight ne fera pas votre 
raccommodage. Mais nous savons que si le Sunlight est 
employé régulièrement pour la lessive, il y a moins de 
raccommodage à faire.
• Alors que des savons de buanderie ordinaires dura 
abîment le linge, le Sunlight, n’étant que pur savon, 
protège l’étoffe — la nettoie doucement et sûrement, tant 
et plus, sans l’usure que cause la planche à laver. Et votre 
linge? Est-il à raccommoder beaucoup trop vite à cause 
d’un savon ordinaire?
■ Essayez une barre de Sunlight la prochaine fois. Vous 
verrez, il se dissout facilement sans frotter fort — un signe 
de pureté. Et comme son beau savonnage est crémeux— 
agit plus vite et la\ e plus de linge que celui peu consistant 
des savons ordinaires. Certes, c’est une économie!
■ Exigez la garantie de pureté Sunlight de $5,000 sur 
chaque boîte. C'est une protection, car le doux savonnage 
Sunlight ne saurait abîmer ni linge, ni mains. Des 
millions de ménagères refusent d employer un autre 
savon de buanderie. Achetez-en — vous serez ravie de 
votre lessive au Sunlight blanche comme neige.

L^t*r Brother» I.lrmted
SBTOna.er» Brevet*» d« Leur* K*ce!>* i » le ti'-uTerne»»r- 
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Il s’efforce alors de donner 
l'impression que le moindre succès 
du gouvernement actuel fut son fait, 
et aucunement celui de ses collègues.
Il vous dit qu’il n'aime pas à parler 
de sa maladie, mats qu’il doit le 
faire parce que cela eut une portée 
sur le cours des événements. “Cela, 
dit-il, entrava sérieusement le dé­
veloppement de notre programme 
“Sans interruption entre janvier et 
mai. ajoute-t-il. nous serions beau­
coup plus avancés que nous le som­
mes. D'autres parties vitales de no­
tre programme seraient maintenant 
Incorporées dans les statuts.”

Et dans son mot d'adieu. M Ben­
nett n'hésite pas à nous cénfier 
qu'on ne saurait trouver personne 
d'aussi qualifié que lui pour ad- 

i ministrer les affaires du Çanada 
Faisant allusion à la possibilité de 
voir un autre que lui devenir chef 
du gouvernement, il déclare: “Je 
serais plus que satisfait si je pou­
vais penser que mon successeur fera 
plus pour vous que je n’ai fait” 
Cela n'est pas tendre pour moi. non 
plus que pour les autres chefs po­
litiques. Mais c'est encore plus dur 
pour ceux qui furent les collègues 
de M. Bennett pendant cinq ans et 
pour tous ceux qui appartiennent 
au parti conserva leur.

On me permettra peut-être de di­
re Ici à M. Bennett, quelles que 
soient mes qualifications comme | 
chef, que je ne sentis jamais le be- ( 
soin, dans le but de grandir ma : 
propre personnalité, de priver mes 
collègues du mérite qui leur revient 
dans tout ce qui fut accompli par i 
l'administration dont Je fus chef.

L occasion est bonne de rappeler 
i à tous ceux qui m’écoutent ce que 
| J'ai dit il y a un instant au sujet 
du danger que comportent les pro­
grammes politiques dont l'exécution 

' tient trop complètement à un seul 
individu.

Est-ce que tout ce que M Ben­
nett a dit ne prouve pas. jusqu'à 1 

j l’évidence, que dans »on esprit mê­
me la mise en vigueur des mesu­
res qu'il prône dépend exclusive- 1 
ment, non seulement de sa présen- 

! ce a la tête du parti conservateur.
| mais aussi de son état de santé ?
; Quelle garantie avons-nous, même 
si l’éventualité est regrettable, que 
M. Bennett, comme il dit lui-même, 
ne “lâchera ' pas son parti, et ne 
voua “lâchera pas vous-mêmes ? 
C'est pour éviter de pareilles con­
tingences dans 1 administration des 

| affaires du pays que le gouveme- 
: ment doit être réparti entre le*
! membres du cabinet, dont tous par­
tagent une responsabilité collective 

, pour leurs actes. Voilà 1 essence mê­
me du système britannique de gou- 

, vernement. Avons-nou» le droit de 
! risquer, dans l'administrâtion du

pays, une contingence qui peut être 
évitée lorsque nous avons à faire 

. face, â n’imoprte quel moment, à de 
si inquiêTants problèmes?

Heureusement. Je n'ai pas à Juger 
moi-même l'oeuvre du gouveme- 
ment uont je fus le chef. Pour ce 
qui est de notre aptitude aux af- 
.aires, comme de tout le reste, nos 
actes parlent par eux - mêmes j 
Quand le parti libéral prit le pou- I 
voir en 1921. le Canada se débat- 
ait dans les transes d'une grande 

dépression. U y avait des millier? 
do chômeurs, le commerce languis- 

i ait. les chemins de fer étaient dan* | 
une situation désespérée, le far­
deau de l'impôt étAit. plu» lourd que 
jamais auparavant, et la dette s ac­
cumulait a un niveau sans préré-

un demi-million. Il y eut une 
chute de cinquante pour cent dans 
les revenus des chemins de fer. et : 
aussi dans les salaires payés par les 
grands réseaux. Le commerce est 
étranglé, l’industrie paralysée. U : 
existe un malaise et du méconten­
tement à travers le pays, et d'un 
bout à l'autre du Canada sévissent 
le particularisme et la dissension.

De tout cela, peut-être, on peut 
conclure que le “succès personnel” 
dans les affames n’est pas néces­
sairement la* meilleure garantie 
dans l’administration des affaires 
publiques. Au fait, dire que le suc­
cès personnel dans les affaires est 
une garantie de succès dans l’ad­
ministration révèle l’ignorance des 
qualités qui comptent davantage 
dans l’administration des affaires 
publiques. Personne n’osera préten­
dre que Sir John A. Macdonald ou 
Sir Wilfrid Laurier durent leur 
succès dans la vie publique à leur 
aptitude à gagner de l’argent. Et, 
cependant, leurs noms sont vénérés 
et honorés par leurs partisans et 
par le pays tout entier.

Enfin, vous savez à quoi vous en 
tenir au sujet de M. Bennett et de 
moi-même. Faire plus d’affaires 
par la façon réaliste, celle qui met 
les intérêts materiels avant tout, 
voilà, d'anrès M. Bennett la façon 
conservatrice. Telle peut être la fa­
çon de M. Bennett. C’est peut-être, 
d’après M. Bennett, la façon con­
servatrice. Mais ce n’est pas ma fa­
çon. Et, je suis heureux de pou­
voir ajouter: “Ce n'est pas la façon 
libérale’.”

Liberté civile, liberté fiscale, li­
berté personnelle, liberté sociale, 
liberté domestique, liberté locale, 
ethnique et nationale; liberté inter­
nationale; liberté politique; chacu­
ne fait partie du libéralisme, cha­
cune marque un stage dans son dé­
veloppement, chacune fut conqui­
se, non pas prfr des individus et 
des nations travaillant seulement 
pour eux-mêmes et mettant les in­
térêts matériels avant tout, mais 
par un procède complètement op­
posé. Les individus et les nations, 
animés de la foi libérale, ont cher­
ché à atteindre leur but en pensant 
aux autres aussi bien qu’à eux-mê­
mes .avec la croyance que person-
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LA CIE B. HOUDE LIMITEE — QUEBEC.

it par soi-méme non plus des buts en eux-mémes. Us n é-
taient que des moyens d’arriver à 
une fin, et cette fin, c’était une 
plus grande liberté.

qu'aucune nation; et que le bien de 
tous ,en définitive, est le bien de 
chacun; que nous^ sommes tous 
membres d’une même famille.

Cette ' lus grande liberté parfois 
fut atteinte par une politique de 
laisser-faire. en faisant disparaî­
tre les contraintes et les restric­
tions. Parfois elle s’obtient par 
l’intervention et le contrôle de l’é­
tat. Mais jamais le laisser-faire ou 
l’intervention de l’état ne furent

Les individus et les nations qui 
mettent le libéralisme au rancart* 
le paient de leur liberté. Et quand 
la liberté disparait, que reste-t-il?

Le libéralisme, aujourd'hui, a un 
double but: conserver ce que nous 
avons déjà acquis de liberté, et y 
ajouter en matière d? liberty éco­
nomique. Cette bataille ne se ga- nations.

gnera pas si chacun met, avant 
tout, ses propres intérêts matériels 
ou s* le Canada met ses intérêts 
matériels avant toute autre chose. 
Dans le domaine de la liberté indi­
viduelle, la bataille sera gagnée si 
chacun cherche à obtenir plus dt 
liberté pour les autres aussi bien 
que pour lui-même. Dans !a sphè­
re internationale, la victoire ne 
s’achèvera qu’au prix de la coope­
ration et du bon vouloir parmi le»

10e ANNIVERSAIRE — SÉRIE MIRACLE

crttions? I'fa couverture qu'il éttit 
votre intention d’obtenir, peut raiio- 
rentnt être posée, i un mix d'écono­
mie, en employant la“Nu Roof Amé­
liorée ” de Pedlar. Vous réalisez une 
économie, par le fait que ces feuilles 
sont les plus grandes — jusqu'à 10 
pieds en longueur et couvrant 33 r en 
largeur, lorsque posées. Votre couv­
erture sera plus étanche, grâce a la 
spécule Base de Clouage “DIA­
MANT”, qui permet un clouage 
parfait entre le» baguettes. La Nti- 
Roof est egalement employée comme 
lambris, d’une apparence attrayante et 
assurant une protection de longue 
durée. N'acceptez aucun substitut.

rnf PEDLAR PEOPLE limited
Fondé» fn iidl
êur»mv »t Utln»4 MONTRiAL 14, r»« Nbmt»*

L j»*m« :
O* haw a, Montréal. Winnipeg. Vaacoavar

Suo'wri&Ui :
llontréal. Toronto, Ottawa. Wlatup»!Calgary. Vancouver.

NuiRoof
Améliorés

Tranameoea-noua let dimenwona de entre
hân'w ce qui noua permettra d* voua tou­
rner tr« un eatimf détaillé pour tout ce qui 

•era reou;«.
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14 NOUVELLES 
CARACTÉRISTIQUES

• CADRAN-TAMBOUR NOUVEAU GENRE
• ECHELLE INDICATRICE LUMINEUSE
• INDICATEUR ET VERNIER
• LUMIERE DE SYNTONISATION A

FAISCEAU*
• UN SEUL BOUTON DE SYNTONIS ATION
• SYNTONISATION VERNIER SENSIBLE
• SELECTIVITE A ARI ABLE
• CONTROLE VARIABLE DU SON
• COMMUTATEUR DE CHANGEMENT

DES BANDES
• CONTROLE DU VOLUME
• ANFANTISSEURS DE BRI ITS
• CONTROLE DU SON AUTOMATIQUE
• AMPLIFICATEUR-COMPENSATE! R

OU SON
m HORLOGE D'ARRET LT DE DEPART

ANNONCE UN RADIO 
D’UN GENRE ENTIÈREMENT NOUVEAU

SI DISTINCTEMENT DIFFERENT ET TELLEMENT 
AVANCE. VRAIMENT, QU’IL REPRESENTE UN 
NOUVEAU PROTOTYPE DE RECEPTION RADIO­
PHONIQUE.

Or i. prévu toute» les améliorations concevables, tous les avancement» et raffine­
ments imaginables, pour les cristalliser dans ce radio, le radio de l’avenir.

Voir, entendre, examiner cette nouvelle révélation en radiophonie, cest modifier 
complètement toutes vos notions sur ce qu’est un radio, ou oe qu’il pourrait être, ou devrait 
être, ou pourrait FAIRE. La simple mention de ses caractéristiques révolutionnaires et de 
sa performance extraordinaire semble de l’exagération fantastique, tant que vous ne voua 
en convaincrez pa* par vos propres yeux et oreilles.

Tout merveilleux que votre propre radio ou d'autres radios puissent avoir paru Jus­
qu ici, les nouveaux ROGERS “MODELES MIRACLE DU 10e ANNIVERSAIRE” voua 
offriront un contraste qui vous stupéfiera.

Sa portée de syntonisation atteint tou» 
les postes canadiens, américains et étran­
gers, les appels de la police, les postes 
amateurs, les signaux des avions et navi­
res. et le nouveau sendee de rapports 
météorologiques du gouvernement. Vous 
capterez les programme» de 1 étranger 
REGULIEREMENT et fortement, et la 
majorité du temps presque aussi bien 
qu'un poste local.

SYNTONISATION SILENCIEUSE! Voua 
passez d’un poste à un autre sans enten­
dre le moindre bruit. Même si vous occu­
pez une endroit très sonore, la réception 
par ce radio ne peut nuire à personne. Le 
nombre de poste» que vous pouvez capter 
nettement est DOUBLE par le nouveau 
contrôle variable de sens*bilité.

Tout enfant peut ayntonlaer CHACUNE 
de» quatre bandes du cadran, parce que 
SEULE la bande qu’on gyntoniee set visi­
ble. Quand vous localise* un poste, un 
petit rayon de lumière apparaît au cadran 
pour indiquer que vous l’ave* A LA PRE­
CISION. Dérangez l'Indicateur d’une sim­
ple fraction, et ce rayon disparaît.

ALLOCATION LIBERALE 
POUR VOTRE VIEUX RADIO 

EN ECHANGE. 
CONDITIONS FACILES!

ECHENBERG BROS.
rv rxcî.ujrvrrt tour leu mnio* rogfrx rr majestic.


